
Le Regne glorieux de 7. C.

Surla Terre.

OU

S E RM O N

Sur le Pſaume LXXII.

Prononcé a St. Patrick, par le Dr. Abbadie

Doyen de Killalow , au mois d'octobre de l'an 1914 .

devant le corps des Officiers François, qui font

en Irlande, lorſqu'ils communierent, pour préter

le Serment à Sa Majeſté .

Conſacré à la gloire de J.C. nôtre adorable Re

dempteur, le fils de Dieu, le Chef de toute puiſſance & de

toute domination, le Bienheureux & feul Prince de l'im.

mortalité, Roy des Roys, Seigneur des Seigneurs, nouveau

David, nouveau Salomon, le Juge & le Roy du monde, le

Dieu & le Sauveur de toute la Terre .

Eternel tous les Roys de la terre te celebreront, quand ils auront oui

les paroles de ta bouche. Ils chanteront les voyes de l'Eternel ; car

la gloire de l'Eternel eſt grande. Pfau. 138. ver. 4 , s .

Et les fourds entendront en ce jour là les paroles du livre ; de les

yeux des aveugles étant hors d'obſcurité, verront.

Et les debonnaires auront joye fur joye ex l'Eternel ; et les afligés

d'entre les hommes ſe rejouïront au Saint d'Iſraël.

Car le terrible defaudra d le moqueur ſera conſumé: tous ceux qui

veillent, pour faire iniquite, ſeront retrenches.

Et ceux qui s'égæroient, deviendront entendus : & ceux qui murmese

roient, apprendront la do &trine. Iſa. 29. ver. 18, 19 , 20, 24 .

A LONDRES :

Chés Anthoine Meure, Libraire a la Bible d'or

proche Beauford Buildings dans le Strand.



3

AVERTISSEMENT.

Co

Ommece fermon n'expliqué pas ſeulement le

regne glorieux de J. C.ſur laterre: maisqu'il

en fait connoître encorelesprincipaux achemine

mens, en nous montrant les évenemens qui en font

les ſignes précurſeurs marqués dans les anciens

Oracles, on a eſté obligé én le rétouchant d'en

retrencher & d'y adjouter conſiderablement pour

donnerune idée plus nette du grand fyfteme de la

Providence, tel qu'il nouseſt marquédans la Re

velation Cependant, commela matiere eſt trop

grandepour pouvoir la renfermer dans des bornes

ſi étroites ; & que dailleurs le deſir de ſuivreles vues

denotre textenenous a pas permis de choiſirprès

ciſément dans le ſujet,ce qu'il y a de plus fort & de

plus demonſtratif, on ne doit regarder ceci que

comme uneſimple ébauche d'un plus grand deſſein ;

ou, ſi l'on veut, comme la Preface d'un ouvrage

plus étendu qu'on ſe propoſe de publier là deſſus

On eſpere cependant moyennant la grace du

St.Eſprit que ceux quilirontcette petite piece avec

l'attencion que demande l'importance & ladigni

té de la matiere, y trouveront une evidence de vea

rité à la quelle il n'eſt pas facile de reſiſter; & qui

eſt bien capable de fortifier la foy de ceux qui

conſiderent que les grands ouvrages de la Provi.

dence, ne ſont pasd'vne nature à étre commencés

& achevés en un jour ; & qui ne preferent point

les égaremens de l'ignorance & de l'impieté aux

divines clartés de l'Ecriture.

Quoy
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iv Avertiſſement.

Quoy qu'il en ſoit, on eſt preft à ſoutenir les

principés, qu'on y advance, par quatre vingts ou

cent oracles plus deciſifs les uns que les autres,

ſi intelligibles & dejapour laplus partşi claigement

expliqués parte grand commentaire de l'évene

ment, qu'il faut ou n'avoir point d'yeux, ou les fer

mer volontairement, pour Tefilter à cette lumjere,

Je paffe fous filenace l'experience, qu'on,a faite plus

d'une fois pour la conſolationdela verité de ce

fyſtemejen prevoyang desévenemens, bien parti ,

culiers,lockqu'iln'y avoit aucuneapparence qu'ilsar

rivalent. L'adjoute ſeulement icipour la facisfaction

de quelqu'vns de mesamis, quim'enont prié,lacopie

dune lettre que j'écrivis 11 y 4 deux ans.& quelt

ques moisia.Mo de Lafferre autrefois.confeffeug

&prefentement officierra la penſion, enIrlande,

que je luy,écrivis ;lorſqu'onne parlois que,de

grans Potencats Jigués pous detruire nôtreSainte

Religionen amenant, le Pretendant & locfi

qu'il venoit de tous côtés des nouvelles, quifem

bloientcontredire la vérité de ces.Oraclesen

nousfaiſantvoirnotre perte bien prochaine.

Cepied'une Lettre écrite,par, le Doyen . Abbadie

en -reponſeà Mr. de Lalferre officier, à la Penſions

dattée de Kilkenni. le 31 Janvier, 17 **

No Monfie
ur

1

Monſieur, je n'abandonne pas ce

quevous appellés mon ſyſteme,& qui eſten

Sèffêti celay. des . Prophetes, conſiſtant dans des

Spracles, inſpirés.par. l'Eſprit de Dieu. L'advoüe

que lesnouvelles.& les apparences neſont pas

pour
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pour nous; & qu'à raiſonner humainement, nous

ſommes loin de la grande delivrance: mais la

verité de Dieu demeure éternellement. Y a -t - il

au fond rien de plus:trompeur que les apparences

* qu'on faic tant valoir, & void on arriver au

jourbuy quelquechoſe, qu’on eut peu pravoir,

sil'on s'écoir aviſé de le predireil y a fix ou ſepe

ans? Je laiſſe aux fpeculatifs à raiſonner ſur les

affaires, du temps, puiſque ce n'eſt point là ma

vocation. Ils peuvent tirer des conſequences à

perte de veüe des, negotiations d'aujourd'huy,

& faire tant de pronoſtics politiques, qu'il leur

plairra ; iln'en ſera ni plusnimoins. Tout ira

bien. Je le dis ſur des memoires plus certains

que les leurs Tout ira bien pour l'Eglife de

Dieu ,. Vous aves raiſon de le croire & de l'at

tendre avec confiance.

Jeme rejouïs de ce que vous m'aprennás de

nocre, ami Mos
que je croyois preft à

paptir. C'eſt beaucoup qu'ilne ſoit que chan

cellant, après que nousl'avons veuſi allarmépour

de beaucoup moindres ſujets. Mr, le Baron de

Virazel me charme par la conſtance de fa foy

aux:Oraclesde Dieu . J'eſpere & me confie au

ſeigneur qu'il n'y ſera point trompé, ni vous

non plus, quimeparlés d'une maniere fiedifian

te . Car Dieu ſera le maitre. Laiffons là ces

pufillanimes, qui voyent cour d'une couleur fom

bre¿ & qui croyent qu'il n'y a plus nị Ciel ni

4 étoiles; : deſque le temps eſt un peu couvert.

Quoy s'imagine-t-on que Dieu ayt abandonné

le Genre humain ; & ce qui enunſens die beau

coup plus, la conduite de ſon Egliſe, qu'il ayt

" abandonné la conduite du monde. & de l'É

gliſe

i
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gliſe à ces + magnifiques authomates, à ces

pompeuſes figures , qui paroiſſent aujourd'huy

fur le theatre du monde : mais dontle grand

• Moteur a enchainé tous les reſſors, reglé tous

-les movemens & tout écrit dans ſes Regiſtres

céternels ? Il y auroit plus que de l'extravagance

· dans cette penſée . L'Eternel regne; la: nuée du

' l'obſcurité. Sont fous ſes pieds ; d il a mis les tenebres

autour de luy, pour étre fa cachete. C'eſt ici le

temps de l'épreuve & de la perplexité, comme

• celuy de la foy & de la confiance au Seigneur.

Le grand denoüemont n'eſt pas loin , bien que

nousne ſachions pas en quoy il conſiſte. . C'eſt

dequoy je ne doute pas plus que nos Meffieurs

"dece qu'ils liſent dans leurs Gazetes, pour lef

' quelles ils ont tant de foy , qu'ils oublient celle

qu'ils doivent aux promeſſes de Dieu. Vous

leur avés predit juſtement ce qui leur arrivera ;

cils feront honteux de s'étre retractés : mais ceux

qui eſperent en . Dieu , ne ſeront point confus.

' Pour ce qui me regarde, je peux vous dire ſans

exaggeration que je ſuis fi tranquile là deſſus,

que je ris des nouvelles qui aigent mortelle

" ment les autres . Ouï j'en ris, je vous aſſûre ;

. & je me moque de la terreur panique de nos

gens. Les affaires ne tourneront point, comme

- ils le craignent ; & comme l'on s'imagine dans le

monde. Qu'ils s'égayenten ... qu'ils donnent

l'éſſor à leur Poeſie , & à leur Eloquence, pour

( nous inſulter, en nous appliquant ces paroles du

facré Cantique de la Vierge. Il a diſſipé les or

guilleux en la penſée de leurs cæurs ; ce qui eſt bien

prendre

6
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t' On entend ceux , qui par la perte de notre Religion, de l'éta .

bliſement de leur Suppôt en ce païs indoient à l'Empire Univerſel.



en reponſe à Mr. de Lafferre. vii

prendre le fait. Ni ces triomphes anticipés, ni

la defiance prematurée de nos gens ne change

ront point le plan de Dieu. Le decret eft fur

le point d'enfanter. Les grandes deſtinées du

peuple de Dieu ſe haftent,& ſon exaltation eſt

à la porte. Il y a de la viſion, dira -t -on , à ſe

flater de cette eſperance dans un temps comme

celui cy. J'avoue que, fi l'on ne regardoit que

les cauſes ſecondes, on auroit raiſon de parler

ainſi. Tout lache le pied , tout quitte la partie ;

& ſur tout point de mention de la pauvre Egliſe

de Dieu . De tant d'enfans qu'elle a enfantés

à J. C., aucun ne la prend par la main, pour

la foutenir. Je ſuis donc un Viſionnaire. J'en

accepte le tiltre pour le peu de temps, qu'il

faut encore attendre, pour voir les énigmes de

la Providence ſe dechiffrer ; ce qui, ou je reve

bien, ne peut pas aller loin . Je parle avec plus

de confiance, que je ne faiſois à Dublin , parce

que je crois voir plus clair dans les Oracles. Je

ſuis preſentement occupé à écrire ce que j'ay

medité de longue main là deſſus; & je trouve

que mes explications étant ſur le papier, ont un

degré d'evidence qu'elles n'avoient pas aupara

vant. Je ne ſay comme l'on feroit pour y re

pondre. Je defie toutes les Univerſicés & tous

les Theologiens de la Terre de le faire d'une

maniere, qui s'accorde avec le ſenscominun , &

qui ne ſoit extravagante. Je le dis ſans pre

ocupation & par
le ſeul intereſt de la Verité.

Ainſi mes preuves augmentant ſe rendent plus

demonſtratives & plus fortes, à meſure que les

eſperances du dehors diminüent & que les cho

ſes prennent un autre cours. Mais encore un

coup, fions nous à Dieu ; car en luy, qui eſt vray

1
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ment l'Eternel, et le Rocher des fiecles. Les choſes den

' cretées depuis long temps ſe trouveront étre la fermeté

même. Je ne crains point de me faire illuſion.

Je me fonde ſur des principes certains ; & j'ay

un bon garent dans le Cielde ce que j'avance.

' Ainſi ne craignons les choſes, qu'on veut nous

faire craindre, que quand nous les verrons ; &

encore alors ſuſpendons nôtre jugement, per

fuadés que Dieu prepare quelque coup éclatant

de la Providence, qui nous eſt inconnu, qui va

changer nos tenebres en un beau jour, puiſque

le temps , auquel il doit delivrer les Siens, n'eſt

afſurement pas bien eloigné, pour ne pas dire

! qu'il eſt prochain & à la porte. Je ſuis & c.

Nous adjouterons pour la fin quelques re

marques pour une plus grande intelligence de

de la matiere contenüe dans ce Sermon. La pre

miere eft qu'il ya dans les oracles cités quelques

expreflions qui ſe prennent dans les écrits des

Prophetes dans une ſignification generale, comme

les navires de Tarcispour les navires de la Mer

voyés Iſa. 2. 16. & 60. 9. Pfau. 48. 9. le Vent

d'Orient pour un vent contraire, incommo

de ou facheux voyés, Iſa. 27. 8. Oſée. 13. 15.

Jonas 4. 8. Il faut remarquer en ſecond lieu que

quand J. C. foumer à l'Egliſe ſes ennemis, il eſt

repreſenté par le type deDavid ; & quand il faiç

regner la paix dans le monde & dans l'Egliſe, il

eſt repreſenté par Salomon ; c'e't pourquoy il

faut lire Page 2. ſur la fin, au lieu de ces mots

dont ils ſont le type glorieux, il faut lire, dont ils font

le type o repreſentent le regne glorieux. Pour un

troiſieme les Interprets ont beau fatiguer leur eſ

prit pour nous faire entendre ce quec'eſt que ce

Mont



Mont d'Aſignation & ces deux coftes, ou comme

il y a dans le texte , ces coſtés du Septentrion où

le Roy de Babylone ambitionne d'eſtre allis

Iſa. 14. v . 13. Je Seray afſis en la Montagne d'allig

nation, aux côtésdu Septentrion. Il eſt certain que

les deux coupeaux du Mont de Sion proprement

dit étant au midy de la ville , ne peuvent étre

nommés dans aucun ſens raiſonnable les côtés du

Septentrion ; & il faut vouloir extravaguer pour

s'imaginer que Belſatſar ambitionat d'étre affis

ſur le Mont d'affignation proprement ainſi nom

mé, que l'herbe couvroit alors, & qui étoit de

folée il y avoit ſoixante & dix ans. Enfin il

n'eſt pasneceſſaire de faire remarquer au lecteur

judicieux, que cette Cité qui nous eſt repreſentée

au livre des Revelations ayant ſon Siege ſur ſept

Montagnes & ſon regne ſur les Roys dela Terre,

& qui eft appellée Babylone & la grande Proſti

tuée enyvrant les habitans de la Terre du vin de

ſa paillardiſe, que cette Cité eſt Rome ; car on

n'en diſconvient pas. Il n'eſt pas neceſſaire auſſi

de prouver que le vin de la paillardiſe eſt le vin

de ſon idolatrie ; on en demeure d'accord" : mais

on veut que ce ſoit là Rome Payenne; & c'eſt ce

qu'on pouvoit advancer de plus abſurde. Car en

quel temps eſt ce que les dix Roys ontrendu cette

Rome nüe & defolée ? Au temps d'Alarik, nous

dit on. Comment cela puiſqu'Alarik chef unique

de peuples en partie Arriens& en partie Payens,

deſola une Rome qui depuis long temps avoit re

noncé au Paganiſme,& qui étoit ortodoxe & Chre

tienne? Etpuis eft ce que le St. Eſprit celebre

ainſi l'expedition d’Alarik Apo. 18. O Ciel rejouž

toy d'elle vous Saints, doc. Car Dieu a pris vengeance

d'elle pour l'amour de vous ? Eſt ce que la priſe de

Rome



Rome par Alarik établit le regne de Dieu dans le

monde, pour qu'on s'écrie au lon de la ſeptieme

trompéte annonçant la ruine de la myſtique Ba

bylone, * que le Seigneua pris ſa grande puiſſance,

que les Royaumes du monde ſont reduits au Seigneur

a Son Chrift ? Sont ce des Payens, des Here

tiques, des barbares, qu'on exhorte au facage

ment de Rome Chretienne, à ce facagement fi

deploré par les anciens Peres , lorſqu'on dit. Ren

dés buy ainſi qu'elle vous a fait; & luy payés au double

ſelon ſes oeuvres ? C'eſt cequin'a pasbeſoin d'étre

refuté.

Voyé spo. ch. 17. v. 16, 17, 18 .

Le
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Le Regne glorieux de F. C.

ſur la Terre.

OU

SERMON

Sur le Pſaume LXXII.

0 Dieu donne tes fugemens au Roy, & c.

OUS trouvons le type de J. C.

en David, nous le trouvons en Sa

lomon ; mais jóſe dire que David

ſans Salomon, ni Salomon fans Da

vid ne feroit pas un type parfait

de J. C. David fût un prince

guerrier ſans être un prince pacifique ; Salomon

fût un prince pacifique, ſans être un prince guer

rier ; mais il faut l'union de la paix & de la guerre

pouravoir le vray caractere du Regne de J.C.

B Le



Le Regne glorieux

Le Seigneur eſt à ta droite . Il froiſſera les Roys au

jour defa colere ; il exercera jugement ſur les nations,

il remplira tout de corps mortsi il froiſſera le chef qui

domine ſur un grand pais. Voyla la guerre. Il exercera

gouvernement parmi pluſieurs peuples , de reprimera les

fortes nations juſquesbien loin; elles forgeront leurs epées

en boyaux, & leurs halebardes, en ſerpes; une nation ne

levera plus l'épée conire l'autre ; et ils ne s'adonneront

plus à la guerre. Voyla la paix.

J. C. au reſte ne fera pas cela immediatement,

par luy même, puiſqu'il doit être abſent de nous

& allis au Trône de ſon Pere juſqu'a ce que le

dernier ennemi, qui eſt la mort, etant vaincu

par la derniere reſurrection , il vienne juger le

monde & nous tranſporter dans le ſeiourde fa

gloire ; J. C. ne fera pas cela immediatement par

luy même; il fe ſervira de ceux qui revetus de

ſon authorité, ſont ſes Vice -regens ſur la terre,

de Souverains par qui il regnera & qui le feront

regner luy mème.

Un type parfait de J. C. devoit donc nous re

preſenter l'union de cette guerre qui doit prece

der & de cette paix qui doit ſuivre ; il faloit nous

montrer David & Salomon enſemble, & ceft ce

que nous trouvons dans cet endroit de l'Hiſtoire

Sainte, où nous aprenons que Salomon fût établi

für le Trône nonobſtant la conſpiration d'Ado

nija du vivant & par la volonté même de David.

La Providence joignant David & Salomon dans

cette occaſion , afin que l’union de ces deux

Princes fût un type plus excellent du Mellie ;

auſli eft il vray que le divin cantique qui eſt pro

noncé à leur occaſion , eſt non leur portrait :

mais le portrait de celuy dont ils font le type glo

rieux .

Pour



de J. C. ſur la Terre.
3 .

Pour vous le faire mieux comprendre & don .

ner plus d'ordre à nos Reflexions ſur un ſi grand

Sujet, nous partagerons ce diſcours en cinq

parties. Dans la premiere nous verrons quel

eft le principal objet de la Prophecie , qui eſt

contenüe dans ce Pſaume ; ou qui eſt ce my

ſtiqueSalomon, dont il eſt ici parlé. Dans la

ſeconde nous examinerons en quoy conſiſte la

proſperité & la gloire de ſon regne decrite

en des termes ſi magnifiques. Dans la troiſieme

nous nous appliquerons àconnoitre, qui ſont ceux

qui doivent avoir part aux benedictions de ce di

vin empire . Dans la quatrieme nous vous mon

trerons quelle eſt la veritable & plus ſure epoque

marquée pour l'etabliſſement de ce regne ; &&

dans la cinquieme enfin nous vous montrerons

par des oracles, qui manifeſtement s'appliquent

à nôtre temps quece regne n'eſt pas fort éloigné

de nous. C'eſt là le plan & le partagede

ce diſcours que nous conſacrons à la gloire de

nôtre adorable Sauveur, à l'inſtruction de votre

foy & à la conſolation de vos ames. Nous ne

vousdemandons pas d'être attentifs. Les grandes

choſes que nous avons à vous dire ſur un Sujet, qui

de luy même attire vôtre ſainte curioſité, les

grandes choſes que nous avons à vous dire, toutes

tirées de la Revelation ,& auxquelles nous tacheronis

de ne rien meler du nôtre nous repondent par

avance de vôtre attention ; mais convaincus du

befoin que nous avons du ſecours de l'eſprit de

Dieu, nous implorons ſa grace de toute l'affection

de notre ame,afin qu'il donne éfficace à la parole en

la gravant profondement dans notre eſprit & dans

& qu'ainſi nôtre meditation ſe rap

Ві porte

nôtre cour ;



4 De Regne glorieux

porte a la gloire de notre Dieu & au falut éternel

de nos ames .
Amen.

Premiere Partie.

Il eſt vray

Si le Prophete s'étoit contenté de dire . O Dieu

donne tes jugemens au Roy d ta Juſtice au fils du Roy,

qu'il juge ton Peuple juſtement & équitablement ceux

des tiens, qui ſeront affligés. Que les montagnes por

tent la paix d ton peuple, ou les côtaux la juſtice ; ſi

le Prophete s'étoit 'contenté de cette priere, qui

fait l'entrée de ſon cantique, nous aurions raiſon

de n'en point faire l'application à d'autre qu'à Sa

lomon même, n'y ayant là rien qui ne convienne

naturellement aux veux qu'on fait pour un Roy

nouvellement monté ſur le trône .

qu'on ne dit point que les montagnes &les côtaux por

tént la paix & la juſtice ; mais cette difficulté n'eſt

rien pour ceux qui ſavent que dans le ſtile Prophe

tique, les montagnes & les côtaux fignifient les

grands & les petits Magiſtrats.

Juſqu'ici donc nous reconnoiſſons Salorion dans

les paroles de notre texte mais nous trouvons

dans la ſuite de l'oracle quatre grands Caracteres,

qui ne ſauroient luy convenir. CesCaracteres

font, une Paix éternelle,un Empireuniverſel, un

trône libérateur qui froiſſant l'oppreffeur ar

reteleſang &leslarmes de l'Eglife afligée, &

enfin, une proſperité trés eclatante qui doit s'éten

dre juſqu'à la poſterité la plus eloignée. La Paix

éternele eft decriteen ces termes. Il y aura abon

dance de Paix, juſqu’d ce qu'il n'y aýt plus delune.

'empire univerſel eſt énoncé en ceux cý. Il do

minera depuis une mer juſqu'à l'autre, depuis le fleuve

juſqu'au bout de la terre . Tous Roys ſe profterneront

devant
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luy ; toutes nations luy ſerviront. Le trône libera

teur ſe trouve dans cesparoles. Il·delivrera lepauvre

criant à luy, & l'effligé deſtitué de ſecours zi il froiſſera

l'oppreſſenr ;il auracompaſſion du miſerable á du ne

ceſſiteux ; il delivrera l'ame de ceux qui ſont en detrele ;

il garentira leur ame de dol o de violence ; & leur

Sang ſera pretieux à ſes yeux, & c. on ſera benit én luy

toutes les Nations le diront bien beureux . Enfin

l'eclatante proſperité qui ſans findoitmarquer ce

regne pacifique& liberateur eſt aſſésexpriméepar

ces paroles, le juſte fleurira au temps de ce Roy, lès

babitans des deſerts jé courbéront devant lưy lès Roys de

Tarſcis & des Iſles liry apporteront des preſens, on luy

donnera l'or de Sçeba, les hommes fleuriront par les villes

comme les herbes de la terre. " !!

Il ſeroit inutile d'inſiſter long temps a vous faire

voir qu'il y à ici plus que Salomon. La choſe

parle d'elle même. Non ſeulement la paix qui

marqua le regne de ce Roy d'Iſrael ne fût pas

un paix éternelle mais on peut direqu'elle ne

fût pas de longue durée. Chacun ſait les trou

bles, qui fùivirent la mort de Salomon: Jero

boam enleva dix tribus à ſa pofterité, enſuite

Seſak Roy d'Egypte prit Jeruſalem , & pilla le

temple ; Sennacheri
b

envahit la terre fainte ;

ëmmenà

le fan & uaire ; & les Romains derniers inftrumens

de la juſtice de Dieu à cet égard ont donné ce

Peuplé pour eſclave à tout l'univers ; de forte que

c'eſt non la paix de cette nation : mais ſon adver

ſité qui nousparoit auſſi durable que les aftres du

firmament. L'idée d'un empire univerſet ne con

vient pas mieux au regne de Salomon , de qui l'on

prof.4
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ayent obez.

profternés devant luy, do que toutes les nations. luy

Salomon n'a pas froiſſé l'oppreſſeur,

puis qu'il ne fit point la guerre à ſes voiſins, & qu'il

trouva le dedans de ſon étac bien reglé par la fa

geffe & par la juſtice de ſon pere. Enfin l'on ne

peut dire ſans choquer la pieté & la notorieté pub

lique que l'on ayt eſté benit en luy ; & que toutes

les Nations l'ayent dic bien heureux.

Juſqu , ici l'Égliſe & la Synagogue n'ont pas de

different; lesmaîtresdes Juifs conviennent aſſés avec

nous que les traits de cette deſcription ne ſauroi

ent convenir à Salomon ; ils ſe flatent ſeulemenç

quecet oracle s'accomplira au temps que leurpre

tendu Meflie paroîtra dansle monde ; mais ce Mef

ſie vient trop tard ,puis qu'un autre luy à enlevé ſes

caracteres. ' Le conducteur à deu ſortir de la fa

mille de David ; & il n'y a plus de famille de Da

vid par la confuſion des genealogies de cette na

tion ; il à deu honorer de la preſence le temple

rebati par Zorobabel, & il n'y a plus de temple. Il

à deu faire ſon entrée dans la ville de Jeruſalem ab

ject & monté ſur le poulain d'une aſneffe; mais il

n'y à plus de Jeruſalem , où l'on puiſſe attendre

rien de pareil deformais. Le Melliea deu paroître

pendant que la Republique d'Iſraël fubfiftoit en

core , ſuivant cet oracle. Le Sceptre ne ſe departira

point de Judajuſqu'à ce que le Shilo vienne;mais il n'y

à plus de Republique d'Iſraël. Le Mellie à deu

étre premierement rejecté des Juifs. & puis receu

des Gentils ſelon cette Prophecie fi expreſſe & fi

remarquable ; Bien qu'Iſraël ne ſe raſſemble point, fi ne

laiſſeray je pas d'étre glorifié, et il ma dit, c'eſt peu de

chofe , que tu me fois ferviteur pour retablir les tribus de

Facob, voici je te donneray pour étre la lumiere des

afin que tu ſois mon Salut juſqu'aux bouts

de

Gentils ;



de J. C. fur la Terre. 7

de l'Univers ; mais ce grand ſalut n'a pas attendu

le Meflie imaginaire des Juifs, pour paroître; les

Gentils ont efté appellés à la connoiſſance de

Dieu ; & le monde connoit fon Redempteur. En

fin nous aprenons du Prophete Iſaie que le Meffie

à deu étre dans un état d'opprobre du de langueur,

qu'il a deu porter nos pechés a charger nos maladies,

guel'amande qui nous procure la paix àdeu étre fur luy ;

qu'il a deu mettre ſon ame enoblation pour le peché ; en

interceder
pour les tranſgreſſeurs; qu'aprés avoir mis

Son ame en oblation , il adeu reviure, ou prolonger ſes

jours, faire profperer le bon plaiſir de Dieu, juftifier les

hommes, par la connoiſſance qu'ils ont de luy ; daw enfin

obtenir le partage des puillans; caracteres que les juifs

ne peuvent appliquer fans extravagance à leur pre

tendu Meffie ; mais un mot fuffira pourleur fermer

la bouche. C'eſt que le veritable Meflie doit étre ,

reconnu pour Dieu. Ce n'eſt pas nous, qui le

diſons. C'eſt Iſaie L'Enfant, dit il, nous eſt né

le fils nousa eſté donné ; l'empire a eſté posé ſur son

épaule; il ſera appellé le Conſeiller, l'Admirable, le Dien

fort, le Prince de paix, le Pere d'Eternité ; & il n'y aura

aucune finà la prosperité du à l'advancement ſur le

thrône de David, des d preſent du à toûjours. Vous

voyés bien que ce miraculeux enfant ne peut

étre que le Meffie, puiſque le Prophete ne

dire d'aucun autre, qu'iln'y aura aucune fin dla prosa

perité du à l'advancement deſon empire des d preſent to a

toljours ; & qu'auſſi jamais Roy'n'à peu pretendre

fans facrilege aux ciltres glorieux qui caracteriſent

celuicy ; mais comment Iraie convaincu de l'vnité

de Dieu , & ſachant la ſeverité du Decalogue à

cet égard, donne-t- il à un ſimple enfant des filtres

qui manifeſtement ne conviennent qu'à Dieu. Il

y à quelque choſe de bien ſurprennant dans cette

pro .
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prophetje, où pluftoft il y à dans cet oracle une

force.victorieuſe, qui terraſſe tous les ennemis de

nôtre Sauveur tout à la fois. Juifs, Sociniens

Deïſtes, tout eſt foudroyé par cesparoles.

Je commence par les premiers ; & je demande

aux Juifs, fi c'eſt parmieux ou parmi nous, que le

Meſſie eſt : appellé le Conſeiller , l’Admirable, le

Dieu -fort, le Pere de l'Eternité . Ils ne diront

pas que c'eſtparmi eux , puis qu'ils réconnoiffent

pour un ſimple homme, le Meſſie qu'ils attendent.

C'eſt donc parmi nous, qu'il faut que l'oracle

s'accompliffe . Oui, c'eſt parmi nous, parmi nous

uniquement; car ſelon nous le Meffie eſt l'Ange

du grand Conſeil, & le Conſeiller par excellence.

C'eſt l'Admirable, puiſque nous le prennons pour

le même, qui parlant à Manoah, luy dit. Pour

quoyme demandes tu mon nom ; mon nom eſt l'Admirable.

C'eſt ſelon nous le Pere de l'Eternité , puiſquenous

reconnoiſſons en luy, celuy qui eſtoit, qui eft,

& qui eſt à venir, le tout puiſſant. C'eſt enfin

feion nous le Dieu fort, puiſque nous l'appellons

avec les Apôtres le vray Dieu, le grand Dieu,

Dieu ſur toutes choſes benit éternellement. Que fi

c'eſt parmi nous & non point parmi vous qu'on

donne auxau Meſſie ces tiltres glorieux & magni

fiques qui ſont marqués dans notre oracle, avoués

donc, aveugles, avoués que c'eſt ici nôtre Meflie

& non pas le vôtre; & remarqués à vôtre confu

ſion que le Meſſie des Chretiens eft ici divinement

caracteriſé par les ſentimens même que les Chre

tiens devaient un jour avoir pour luy.

Mais comment le Prophete, c'eſt au Socinien

que je m'addreſſe preſentement, comment le Pro

phete predit il ſi magnifiquement nôtre idolatrie,

fi J. C'eſt une ſimple creature , que nous ayons

revetu
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revetu de la gloire du Createur ? Comment Ifaie

prendil plaiſir à blaſphemer avec nous ? Pourquoy

faut il qu'il apuye de ſon ſuffrage nôtre impieté ;

& qu'il approuve ſi hautement que nous mettions

nôtre idole ſur le Thrône de Dieu ? : S'il ne vo

yoit pas cette idolatrie, il pourroit: ne la pas con

damner, mais qu'il lavoye & l'approuve, & l'ap

prouve hautement, c'eſt là la merveille. Ne fremit

on point, n'a t-on pas de l'horreur pour de telles

penſées ?

Enfinque peut repondrele Deïftę ou l'incredule,

lors qu'il voit un fi parfait raport entre l'oracle

& l'evenement ? Car au fond le Prophete-ne pre

dit ici que cequi eſt exactementarrivé. Etqui luy

a apris qu'une choſe fi nouvelle, fi inouïe, ficon

traire à ſes principes & à ſes prejugés arriveroit un

jour? Comment a-t-il veu qu'il naitroit un enfant

de la famille de David à qui les hommes donne

roient des noms & des tiltres qui n'avoient jamais

eſté donnés qu'au vray Dieu ? Ce paradoxe eſt il

d'une nature à venir facilement dans l'eſprit d'un

homme, d'un Juif, d'un Prophete parfaitement

inſtruitdans l'ecole de Moïſe ? C'eſt aux Juifs,

aux Sociniens & aux incredules à denoüerle naud,

s'ils le peuvent.

Il nous ſuffit de remarquer pour notre deſſein

que cet oracle d'Iſaie eſt à peu pres parallele au

cantique que nous examinons, avec cette difference

neantmoins que le premier nous donne le portrait

du Meflie, & le ſecond les caracteres de ſon regne,

dont nous devons vous expliquer la nature dans la

ſeconde partie de ce diſcours.

с Seconde
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Seconde Partie.

Ceux qui s'imaginent que c'eſt lagloire du Pa

radis, quieſt ici depeinte, ne' conſiderent pas que

dansle Ciel il n'y a point d'oppreffeur qui puiffe

étre froiffé ; pointde miſerable en detreffe &

deſtitué de ſecours ; point d'impofture & de vio

lence, dont le liberateur nous rachete ; point de

fang pretieux à ſes yeux. Ils ne voyent pas qu'on

ne dit point de la gloire du Paradis, qu'elle durera

juſqu'à ce qu'il n'yayt plus de lune ; que ce n'eſt

pas de-labeatitude celeſte qu'on parle lors qu'on

dit que les villes ſeront pleines d'habitans & quele

Roy regnera depuis unemer juſqu'à l'autre, & de

puis leHeuve juſqu'au bout del'Univers.

Il n'y auroit pas plus de raiſon d'entendre tout

cela duregne de lagrace, qui conſiſte dans l'état

de la ſanctification . ).c.regne fur nos cæurs par

ſoneſprit,fans que l'oppreſſeur ſortfroiſé ; la grace

ennous fan &tifiant, ne nousdelivre point del'im

poſture & de la violence; & les pauvres, pour

étre aymés de J. C , n'en fontpas mieux-traités dans

le monde.

Enfin il n'eſt pas néceſſaire de faire ceffer l'af

fliction, pour faire regner la grace, puiſque c'eſt

au milieu des afflictions que la grace regne princi

palement,

Qu'eſt ce donc que le regne dont il eſt icy

parle ? C'eſt un regne de puiſſance que J. C.

doit éxcercer dans lemonde,lors que l'Eglife vi& o

rieuſe de ſes ennemis n'aura plus de perſecution à

craindre, & qu'elle ſera auſſi remarquable par

fa paix & ſa gloire temporelle qu'elle l'avoit

eſté

. ) ::: 1 ) 11. !.

1
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par
eſté ſes ſouffrances & par ſon abaiffement,

Mais, dit on , J. C.ne nousa -t-ilpas appris luy même

que
ſon regne n'eſt pointde ce monde,queſon regne

n'eſt point d'icy bas? Je repons que ces paroles du

Sauveur peuvent recevoir deux ſens fortdifferens

Pun del'autre ;elles ſignifient ou que J. C.neregne

pas abſolument dans le monde ou que ſon regne

eſt different des Royaumes dumonde. Lepre

mier de ces deux ſens eſt faux & impie. Carqui

nefait que commeRoy des Juifs, & Roy juſtement

irrité, J. C. a deployé ſes jugemens dans ce monde

même ſur cette malheureuſe nation? C'eſt ce qu'il

avoit luy même declaré avant que la choſe arrivat.

Que fi le fens de ces paroles, mon regne n'eſt pas de ce

monde,fi leſensde ces paroles eſt que ſon empireeſt

different des Royaumes du monde; & qu
que ce ſont

là deux regnes d'un genie & d'un caractere diffe

rent, vous voyés bien qu'on n'en peut rien con

clurre contre notre principe.

Les Roys de la terre ne peuvent ſe paſſer du

ſecours d'autruy ; mais J. C.ſelon l'expreffion du

Prophete, eſt un Roy qui ſe garentit par luy

même. Rien ne l'empechoit de detruireſes en

nemis dés ſa premiere venue, s'il avoit voulu. Il

auroit trouvé par tout des armées à la diſpoſition ;

& les Anges obeïſſant à ſes ordres, auroient bien

tôt exterminé les Juifs & les Romains : Mais ſi les

mechans avoient eſté dés lors retrenchés de la

terre, qui eſt ce qui luy auroit fait fouffrir la

mort ; cette mort tant predite & fi neceffaire pour

faire l'expiation des pechés du Genrehumain ?

Il ſouffre donc par ce qu'il veut bien ſouffrir.

C'eft cout ce qu'il à voulu dire dans le texte, qui

nous eſt obje &té, comme il paroit par ces paroles

quiC 2
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1

qui ſuivent. Si mon regne étoit de ce monde, mes

gens combatroient, afin que je ne füſſe livré aux Juifs.

Mais contre qui diſpute- t-on lors qu'on fou

tient que le peuple de Dieu, au lieu d'attendre ce

regne de païx & de gloire ſur la terre, doit étre

toujours affligé & toûjours perſecuté dans ce

monde ? On diſpute contre Dieu même qui nous

aprend expreſſement le contraire dans Lecriture

du vieux , & du nouveau Teſtament. Voici, die il à

ſon Egliſe par la bouche d'Iſaie si. voici, j'ay

pris de ta main la coupe de frayeur , la lie de la coupe de

ma fareur ; tu n'en boiras plus deſormais : mais je la

mettray en lamain de ceux qui t'ont affligée ; oracle qui

ne s'accompliroitpas s'ilne s'accompliffoit dans l'Eg

liſe chretienne; la nation, dit il ailleurs, la nation to

le royaume, qui ne te ſerviront point, perirontſur la terre.

Oui ces nations ſeront reduites en deſolation totale.

Rien n'eſt plus exprés que ces paroles, a moins que

ce ne ſoient celles de Dan. 7. qui apres avoir re

preſenté les ſaints fous l'oppreſſion de l'Antechrift,

qui les mine & leur fait la guerre, nous aſſûre que

ces ſaints obtiendront l'empire à leur tour ; afin ,

dit il , que le regne,e la domination et lagrandeur des Ro

yaumes, quiſontſous tous les cieux ,ſoit donnéau peuple des

ſaints du ſouverain ; •toutes les Seigneuries luy ſerviront

& luy obeiront. La même verité nous eft repreſentée

ſous une image parlante dans un longe de Nebu

kadneſar. Car là le peuple qui eſt fidele à Dieu

nous eft repreſenté ſous l'embleme d'une pierre,

qui briſe l'or , l'argent, & le fer fymboledes em

pires oppreſſeurs ; & qui aprés cela devient elle

même une montagne, qui remplit toute la terre .

Taie & Michée le diſent plus clairement encore ;

lors qu'ils nous aſſurent qu'aux derniers jours la mon

tagne
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tagne de la maiſon de l'Eternel ſera affermie au deſus

des montagnes da élevée au deſſus des còtaux, ce qui

ne ſignifie pas que le mont de Sion doive étre

guindé ſur les Alpes ou ſur les Pyrenées ; mais

bien que la puiſſance du peuple de Dieu doit étre

élevée au deſſus de toute autre puiflance dans l’U

nivers. Cela eſt aſſés clair, ſi l'on conſidere que

montagne ſe prend dans le ſtile prophetique pour

puiſſance ; comme il paroit dans cet oracle fi mag

nifique du Pfalmiſte élevant l'empire pacifique &

liberateur de J. C. au deſſus des empires tyran

niques & oppreffeurs, qui l'ont precedé ; & luy

diſant dans la vue de cette oppoſition: Tu és plus

reſplendiſant « plus magnifique que les montagnes
de

ravage.

La bienheureuſe vierge a veu cet objet, lors

qu'elle dit dans ſon divin cantique. Il a operé puiſ

ſamment par ſon bras ; il a diſſipé les orgueilleux dans la

penſée de leurs cours,il a mis bas du trône les puiſſans ;

Bu il a élevé les petits. Il a rempli de biens, ceux qui

avoient faim , & il a renvoyéles riches d vuide. Če

changement de ſcene, ſi j'oſe ainſi parler, quiren

verſe les puiffans & éleve les petits ; qui enrichit

les pauvres & jette les riches dans l'indigence, ce

changement de ſcene que dit il autre choſe que

cette grande revolutiondu peuple de Dieu paſſant

de l'affliction à la gloire ? Car enfin le cantique

de la Vierge ne convient nullement au temps où

elle la prononcé. Herode ni les Romains les pu

iffans de ce fiecle n'ont pas été renverſés de leur

trône ; & ni la famille de Marie , ni le peuple fi

dele de fon temps, n'ont pas obtenu la gloire,

qui nous eſt ici annoncée : mais le temps vient,

où la pofterité fpirituelle de nos martyrs & de

nos confeffeurs ſera un peuple de liberateurs qui

abatra
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abatra les ennemis du monde & de l'Egliſe ſous

ſes pieds. Ce peupled'alligés nomméspauvres, nom

més gueux par moquerie ſera rempli de biens, &

les riches ſeront renvoyés à vuide Car Dieu adif

ſipé les ſuperbes dans la penſée de leurs cæurs.

Zacharie a veu le même évenement lors qu'il dit

que Dieu a élevé la corne de ſalut en la maiſon de David ,

a fin qu'étant delivrés de la main denos ennemis, nous

le ſervions ſans crainte e en ſainteté tous les jours de

nôtre vie. Eh ! comment le repos du Peuple de

Dieu qui tôt ou tard doit s'établir, puisque cette

Prophetie ne peut manquer d'accompliffement,

comment ce repos du peuple de Dieu compatiroic

il avec le triomphe éternel des oppreſſeurs ? Il reg

nera, n'en doutés point, il regnera en depit des pal

fions, & par ces paſſionsmême il etablira ſon regne,

ſe rendant magnifique dans ſes ſaints, & établiſſant

ſon trône au milieu de ſes ennemis confondus
par

l'eclat de lapreſence,& briſés pourtoûjours ſous

ſes pieds . C'eſt le ſpectacle que le Ciel prepare à

la Terre ſans prendre l'avis des mondains& des in

credules. Ecoutés la parole de l'Eternel, vous qui trem

blés à la parole. Vos freres, qui vous baiſent a cauſe

de mon nom ont dit. Que l'Eternel montre ſa gloire.

Il ſera donc veu a vôtre joyerà leur confuſion . Ifaie

Le Pfalmifte avoit la delivrance& la gloire du

peuple de Dieu dans l'eſprit lorſqu'il repete juſqu'à

ſix fois dans le même cantique qui eſt le Pſaume

37: que les debonnaires beriteront la terre. A quoy il

adjoute, jay veu le mechant terrible ; u verdoyant

comme le verd l'aurier ; mais il eſt pallé ; e vogla il

n'eſt plus.

chap 66.

J. C.
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J.C. montre ce même objet à ſes Diſciples, lors

qu'empruntant les paroles du Pfalmifte, il leur

dit. Bienbeureux ſont les debonnaires; car ils beriteront

la terre.

St. Paul l'avoit dans la penſée, lorſqu'il dit

qu’Abraham a eſté fait par la promeſſe l'heritier du

monde ; promeſſe qui n'a peu s'accomplir en fa

perfonne, puiſqu'il n'a poffedé que ſon ſepulchre

dans la terre étrangere qu'il habitoit ; promeſſe qui

n'a pas eu d'effêt dansſa pofterité charnele puis

qu'il n'obtint pour elle quele païs de Canaan pof

fedé
par fes enfans aprés luy , promeſſe par con

fequent qui doit s'accomplir dans la pofterité fpiri

tuelle de ce Pere des croyans, ou ne s'accomplir

point dụtout;. ce qui ſeroit impie à penſer.

C'eſtlàle grand objet desRevelations de St. Jean ,

qui nous aprennent que lePeupleéchapéa la fureur

de la grande Proſtituée qui eſt yvre du fang des

ſaints Martyrs de J. C. que ce peuple aprés une

longue perfecution, dontle temps eft determiné,

doitenfinregner ſur la terre ; & qu'alors J. C. bri

fera par ſa puiſſance les nations rebelles & énne

mies de fon peuple, comme l'on briſe avec une

barre de fer un vaiſſeau de terre à potier.

Enfin le fils de Dieu a voulu mettre ce grand

objet dans l'eſprit de tous les Chretiens, puis

qu'il leur enfeigne à demander à Dieu que

fon nom ſoit ſanctifié, ce qui emporte le ré

trenchment des idoles & l'établiſſement de la Re .

ligion dans le monde;que ſon regne vienne;que

fa volonté ſoit faite fur la terre comme dans le

Ciel : & qu'en fin nous ſoyonsdelivrés de l'empire

du Demon parce qu'à Dieu appartient le regne, la

puiſſance & la gloire au ſiecle des fiecles. Ainſi

s'accomplit l'oracle qu'on benira ſans ceſſe notre

myſtique
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myſtique Salomon en faiſant continuellement re

queſtepour l'advancement continuel de fon divin

empire. Peut on ſouffriraprés cela que des gens,

qui liſent la parole de Dieu, ayent de l'increduité

pour ce grand principe de la Religion tant repeté

dans les oracles facrés ? Nous nouscontentons, dit

on,du ſalut
que

Dieu nous a revelé dans ſon Evan

gile ; & n'aſpirons à rien de plus. Vous avés

raiſon de prendre pour l'eſſentiel du Chriſtianiſme

le ſalut Evangelique conſiſtant daus nôtre recon

ciliation avec Dieu par le Sang de J. C. nôtre

fan & ification par ſon eſprit; & nôtre glorification

dans la vie à venir : mais ilya ici du mal enten

du ; & qui vous a dit que c'eſt pour votre advan

tage particulier que le Regne de J. C. doit s'établir

ſur la terre ? Faites vous ſeul l'heritage du Seig

neur ? Enviés vous aux Nations eloignées la pa

role de vie ? Faudra t -il, pour vous plaire, que
le

regne de l'idolatrie & de l'impieté s'affermiſſedans

lemonde, que la diſcorde regne pour jamais ſur la

terre , & qu'une guerre ſans fin fomentée par l'An

techrift y eterniſe ſes deſolations? L'inquiſition

vous plait elle plus que
le joug aiſé duSauveur, le

fiege ſanguinairede la Bête plus que le Trône paci

fique de J.C ? Vous conſentés donc que la verité

la paix & la juſtice ſoient pour jamais exilées du

du monde ; & vous donnésvôtre voix à la conti

nuation des maſſacres, des profcriptions, des mil

fions armées& des croiſades furieuſes quiont cou

vert de ſang & de larmes l'heritage du Seigneur.

O charitables diſpoſitions. O Sentimens dignes de

J. C. & de la Reformation. Mais heureuſement

vôtre voix n'eft contée pour rien. Que vous le

veuilliés ou que vous ne le veuilliés pas, le plan de

Dieu s'accomplira ſans doute ; & il eſt fi prés de

fonexecution
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Ion execution que vous n'avés qu'à fermer des a

preſent les yeux, ſi vous ne voulés pas voir l'éclat

de la gloirequi les bleſſe. Va Daniel, dit un mel

ſager celeſte ſur ce ſujet ; Car ces choſes font cloſes

da cachetées juſqu'au tems defini; il y en aura pluſieurs

netoyés, blanchis du rendus épouvés : les mechans fe

ront méchamment ; d pas un des mechans n'aura l'in

telligence de ces choſes : mais les ſages les entendront.

Cette derniere expreſſion m'aprend qu'il eſt temps

de paſſer à nôtre troifieme point, en vous montrant

qui ſont ceux qui doivent avoir part aux bene

dictions de ce divin Empire .

Troiſieme Partie:

Les juifs ne peuverit pretendre à cet advantage

puiſque nous avons demontré que celuy qu'ils

attendent eſt un faux Meſlie. Il n'y a donc que

les Chretiens, qui ayerit quelque droit à ce regne

glorieux. Mais comme le monde Chretien eft

partagé en deux partis, qui ne ſont pas moins

oppoſés que la nuit & le jour, la lumiere & les te

nebres, il reſte à ſavoir lequel des deux eſt le peu

ple du Meſſie. C'eſt ce qu'il vous ſera facile de

connoitre, ſi vous examinés les paroles de notre

Oracle avec un eſprit un peu attentif.

Ceux qui ne cherchent dans notre texte qu'un

fens literal, qui convienne au Regne du fils de

Bath -ſebah, ne ſeroient paspeu embarraſſés à bien

expliquer cesparoles de l'Oracle. Une poignée de

froment étant ſemée ſur le ſommet des montagnes, Son

fruitmenera plus de bruit que le liban. Car cettepro

meſſe priſe à la lettre n'eſt ni veritable ni digne

D
du
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du St. Eſprit. Comment une poignée de froment

feroit elle plus de bruit qu’une vaſte foreſt comme

le Liban, à moins que les épis ne deviennent des

cedres ou que les cedres ne ſe changent en épis ?

Mais eſt ce que l'eſprit de vérité exaggere unfait,

lorſque le fait même n'eſt pas veritable? Car ni la

terre en general ni le ſommet des montagnes en

particulier n'a pas aquis une nouvelle fertilité ſous le

regne de Salomon, puiſque les loix de lánature n'ont

eité ni changeés ni interrompües pár aucun miracle

continuelen faveurde ce regne. Le bon ſens ſouffri

roit trop à ſuivre le ſens litteral. Mais, rien n'eſt plus

grand ni plus digne de Dieu que ces paroles priſes

dans leur ſens figuré, & raportées au regne dumyſti

que Salomon . En effêr dansle ſtile des Prophetes les

cedres du Liban font le ſymbole des grans Potentats;

& il eſt ordinaire dans l Ecriture d'employer l'idée

metaphorique de fromént pour marquer le peuple

fidele. Jean Baptiſte diſoiten ce ſens que le Mer

fie devoit aſſembler le froment dans ſon grenier ;

& J.C. que le Pere de famille , quia ſemé le bon

grain dans ſon champ,ordonnerá aux moiſſonneurs

de le ſeparer de l’yvroye. Cela poſé on peut dire,

fanscraindre de ſe tromper, que le peuple Vaudois

qui a retenu le pur Evangile au milieu de l'apoſta

fie generale des Chretiens,eſt ce froment myſtique,

& que le peuple Reformé eſt le fruit de ce fro

ment, etant la poſterité ſpirituelle de ce peuple

confeffeur. Le bon grain eſt icien perite quantité;

c'uft'une poignée de froment ; il eſt ſemé ſur le

ſommet des montagnes, c'eſt à dire dans un lieu

où naturellement il devroit être de peu de raport,

deux circonſtances, qui rendent l'embleme d'une

divine juſteſſe ; car on connoit le petit nombre de

ceux qui ont tranſmis juſqu'à nous la veritable Re

ligion
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ligion , & quidans l'ordre des cauſes ſecondes ſont

les peres de notre foy ; & l'on fait qu'il n'y a eu

que les montagnes inacceſſibles de Piemont, qui

ayent peu defendre certe poignée de fideles contre

l'attaque de leurs ennemis renouvelée de Siecle en

Siecle. Leurs valées même n'étoient pas un fur azile

pour eux ; il n'y a eu que le rochers, les precipices,

& le ſommetdesmontagnesou ils étoient contraints

de ſe refugier, qui les ayent derobés a la fureur de

leurs impitoyables ennemis. Mais qu'elle mer

veille de voir cette petite troupe d'hommes fideles à

J. C. divinement multipliée par la Reformation,

ſe repandre dans le Nord, l'Orient & l'Occident,

& remplir de leur fruit toute la terre habitable ?

Qui eut dit à ce chetif peuple des montagnes, dont

les eſperances ſembloientrenfermées dans un de

ſert, qui luy eut dit qu'il ſe verroit une pofterité

en Dieu , qui ſeroit l'arbitre du monde & la ref

ſource des princes oppreſſés, qu'il conteroit des

Roys & des Roys du premier ordre parmi ſes en

fans ſpirituels ; que ſes flotes couvrantles mers por

reroient juſqu'aux bouts de la terre ſes pavillons

victorieux; &qu'y établiſſant ſa puiſſance elles luy

raporteroient les threſors des climats les plus reculés

Qui eut dit à ce petit troupeau, vagabond, ſolitaire

defolé, que divinement accrû par la predication de

l'Evangile, il feroit un jour trembler les enfans de

la fiere Babylone, qu'il arracheroit à ces vainqueurs

des nations leurs lauriers & leurs conqueſtes, &

qu'il reduiroit à la qualité de ſuplians ces magni

fiques Potentats, il ne l'auroit pas creu . Cependant

tout cela étoit dés lors enfermé dans cette parole

prophetique. Une poignée de froment etant ſemée ſur

le ſommet des montagnes son fruit menera plus de bruit

que les cedres du Liban .

LesD 2
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Les evenemens parlent : mais ils parleront plus

clairement à l'avenir ; car ce que nous ſommes

n'eſt pas encore apparu. Iſaie vous en dira plus

que nous ne faurions vous en dire. Ce Prophete

aprés nous avoir donné le portrait du Meſſie au

chap 53. de ſes revel. nousdecrit le peuple du Meffie

au chap 54. qui ſuit immediatement ; & ce qu'il y

a de remarquable dans cette deſcription, c'eſt que le

peuple du Meffie auſſi bien que le Meſſie luy même

nous eſt repreſenté paſſant de l'affliction à la

gloire, & obtenant le partage des puiſſans ou

l'Empire des nations aprés avoir eſté dans la de .

treſſe & dans l'abatement.

Rejouïs toy, s'écrie t-il s'adreſſant à l'Egliſe qui

apartient au Meſſie, dont il vient de parler, re

jouis toy avec chant de triomphe ſterile, qui n'enfantoiş

point, toy qui ne ſavois ce que c'eſt que de travail d'en

fant, éclate en chants de triomphe. Car les enfans de

celle qui etoit delaiſſée ſeule ſeronten plus grand nombre que

les enfans de celle qui étoit mariée a dit | Eternel. Elargi

la place de ton tabernacle,étens les courtines de tes pavillons.

Car tu t'épandras à droite do à gauche ; & tam pofterité

poſſedera les nations. L'Egliſe Chretienne n'eſt pas

miſe ici en oppoſition avec l'Egliſe Judaïque ſelon

le ſentiment ou plûtôt la reverie de quelques inter

pretes . Car comment pourroit on dire ni que

l'Egliſe Chretienne fût fterile par oppoſition à

l'Egliſe Judaïque, ni que l'Egliſe Judaïque fût ma

riée ou parut êtremariée par oppoſition à l'Egliſe

Chretienne ? De dire que l'Egliſe Chretienne eſt

ici conſiderée avant ſa vocation , il n'y auroit

pas de ſens, puis quele peuple Chretien, avant que

d'avoir creu en J. C. étoit idolatre & payen ; &

que dans ce premier état, l'Egliſe Chretienne

n'étoit ni vefve, ni fterile puis qu'elle n'étoit point

abſolument. Peut on direquelle étoit delaiſée avant

fa



Le J. C. ſur la Terre. 21

/

ſa naiſſance, avant qu'elle exiftat ? Mais voyons la

ſuite. Ne crains point; car tu n'en ſeras point confuſe,

tu n'en rougiras point, bc. Cette fterilité, & ce

vefvage, qui ne doivent point faire rougir ou don

ner de la confuſion peuvent ils être pris pour un

état de ſuperſtition & d'idolatrie ? L'Eternel t'a

appellée comme une femme delaiſſée du travaillée d'eſprit,

& commeune femmequ'on auroit épouſée dans sajeu

nele, câ qui auroit eſte repudiée, a dit ton Dieu . Jet'ay

delaiſſée pour un peu de temps, mais je te raſſembleray

par grandes compaſſions. dc. Certe femme mariée

dansſa jeuneſſe & qu'il ſemble qu'on ayt repudiée,

quoy qu'on l'ayme tendrement en effet ; cette

triſteſſe d'une épouſe qui eſt troublée dans ſon

eſprit ; parce qu'elle eſt traiteé, comme ſi l'on avoit

fait divorce avec elle , ces images ne conviennen

en aucune façon à l'Egliſe Chretienne par oppofi

tion à l'Egliſe Judaïque : mais elles conviennent

divinement à l'EgliſeEvangelique par oppoſitionà

l'Egliſe Romaine. Avant la Reformation l'Egliſe

Evangelique étoit delaiſſée ſeule, puis qu'elle eſtoit

le petit troupeau ; on la regardoit commeune mal

heureuſe troupe d'heretiques, d'autant plus odieuſe,

d'autant plus deteſtée qu'on la voyoit plus affligée

de Dieu ; & quand Dieu la conſole & la multiplie

par la Reformation, il la trouve dans cet état de

vefvage & de divorce apparent ; il l'appelle comme

une femme qui auroit eſte delaiſſée. Mais il en eſt

autrement de l'Egliſe Romainequi étoit la mariée,

ou reputée la mariée, en ce qu'on la prenoit pour

l'épouſe de J. C. & cela d'autant plus qu'on la

voyoitdans la gloire & dans la proſperité, feconde

en enfans & ſuivie de la multitude ; ce qu'on pren

noit pour une marque de ſon élection. MaisDieu

n'en juge pas comme les hommes. Affligée, ad

joute-t-il parlant toûjours à ce troupeau deſolé

tempeftée
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pour

tempeftée, deſtituée de conſolation, voici je vais coucher:

des efcarboucles pour tes pierres, da je tefondray ſær des

Saphirs; 8c. Tous tes enfans ſeront enſeignés de l’Eter

nel do la paix de tes fils fera abondante, cgc. Tu ſeras

affermie en juſtice, tu ſeras loin d'oppreſſion , db . Voici

on ne manquera point de comploter contre toy ; ce ne

ſera point de par moy. Tous ceux qui comploteront contre

toy, tomberont Pamour de
toy ,

dc. Aucunes armes

forgées contre toy ne viendront à bien, tu confondras

toute langue, qui s'elevera contre toy. C'eſt là l’beritage

des ſerviteurs de l'Eternel.

Voulés vous ſavoir qui ſont ces fervireurs de

Dieu qui laiſſent à leursenfans une paix abondante

ou pleine d'abondance avec les autres benedictions

marquées dans cette prophetie, vous en trouverés

le catalogue à la reſte de la premiere Bible quiayt

efté imprimée en 'françois traduite par un palteur

des Valées au treizieme fiecle. Nos tiltres, dit ce

faint Docteur de l'Egliſe errante & diſperſée, nos

tiltres font, injuries, blamés, challés, decriés, aban

donnés, meurtris, excommuniés, confiſqués, empriſonnés,

bannis, gehennés, échaffaudés. trainés, tenaillés, lapi

dés, grillés, rotis, brulés, noyés, decapités, demembrés;

& autres tiltres glorieux & magnifiques du Royaume des

Cieux .

Conſiderés dans ce portrait les peres de vôtre

foy ; & dans votre proſperité preſente recon

noiffés l'heritage qu'ils vous ont laiffé, puiſque Dieu

benit en vous la pofterité ſpirituelede ſes mar

tyrs & de ſes confeſſeurs. Nous ne vous diſons

rien ici que vous puiffiés accuſer de fiction ; & nous

n'y mettons abſolument rien du nôtre. Car enfin

le peuple du Meſſie eſt certainement un peuple

chretien , comme on la demontré avec évidence,

un peuple qui n'eſt ni ſuperſtitieux ni idolatre,

comme
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menr, c'eſt lorſque l'oppreſſeur ſera, fro preſle

comme cela parle de ſoy même, un peuple qui a

deu long temps fouffrir avant que d'étre dans un

état pompeux & renommé ſur la terre, comme les

oracles que vous venés d'entendre & pluſieurs au

tres nous l'aprennent expreſſement. Et où trou

vera -t-on tous ces caracteres, ſi ce n'eſt pas dans

le peuple évangelique & reformé?

Tous ceux quit'affligeoient, dit Dieu à cette Egliſe

deſolée, dont nous avons le bonheur d’étre les

enfans ſpirituels, tous ceux qui t'affligeoient, ſe proſter

neront à la plante de tes pieds ; t'appelleront la Cité,

de l'Eternel, la Sion du ſaint d'Iſraël. Au lieu

que

as eſté delaiſée et bare i tellement qu'il n'y avoit per

Sonne, qui paſſat par devers toy , je t'établiray en mag

nificence & en joye eternele degenerationen generation .Ce

n'eſt pas ici laproſperitéde l'Egliſe ſousConſtantin ,

qui paſſant à peine juſqu'à la ſeconde generation fût

bientôt éclipſée par la perſecution des Arriens.

Ce n'eſt point la gloire de Theodofe qui fût ſui

vie des combuſtions de l'Empire ſous le regne de

ſes enfans ; & ce n'eſt point celle de Charle Mag

ne , dont le même age a veu paroître & diſpa

roître la grandeur. Enfin les Prophetes n'ont

garde d'annoncer uneproſperité conſtante à l'E

gliſe qui étoit deſtinée à de fi longues épreuves

ſous l'oppreſſion de l’Antechriſt; & c'eſt comme

l'oracle que nous examinons le marque expreſſe

par

nôtre myſtique Salomon que notre paix ſera aufli

ferme & auffi durable que les aſtres du firma

On dira qu'il y a encore bien loin dela prof

perité preſente du peuple de Dieu juſqu'à celle

qui nous eſt marquée dans ces oracles , je l'ad

vouë; mais là deſſus je vous prie de faire avec nous

quel

ment, au
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quelques reflexions. La premiere, eſt qu'il y a

auffibien loin entre l'état où ſe trouvoit le peuple

évangelique il y a deux ou trois cens ans; & celuy

où il ſe trouve preſentement; deſorte que ſi fa

gloire avenir nous paroit aujourd'huy incroyable,

la profperité preſente ne le paroiſſoit pas moins

en ce temps là. Ma ſeconde reflexion eſt que

Dieu a aſſés de moyens, pour hater, quand il luy

plait, l'accompliſſement de la volonté ; & il eſt

vray qu'il a promis d'avancer l'ouvrage, dont il

s'agit, puis qu'il finit la deſcription magnifique,

qu'il en fait au 60 chap. d'Iſaïe, qu'il finit cette

defcription par ces paroles remarquables. Je ſuis

l'Eternel, je bafteray ceci en fon temps. J'adjouté en

troifiernelieu qu'un empire liberateur & pacifique,

qui fait la joye du monde, s'établit en moins de

temps qu'un empireoppreſſeur & tyrannique qui

en faitl'affliction. Enfin on doit conſidererqu'en

core que la gloire de ce regne apartienne de droit

au peuple confeſſeur & fidele, qui a ſoutenu un fi

longcombat d'afiliations contre l'Antechriff, cela

n'exclud point de ce glorieux privilege ceux qui ſe

joindront àluy. Car on nous apprend dans l’A

pocalypfe que les Roys, qui s'étoient accordés à

donner leur puiſſance à la beſte, s'accorderont à

lalwy oter; qu'ils mangerontla chairde la grande

proſtituées qui a fon regne ſur les Roys de la terre, do

fontſiegeſurſept montagnes, qui enyvre les hommes du vin

det for idolâtrie et est enyurée elle même du fang des

martyrs qu'ils mangeront fa chair e la rendront nüe

& defolée. Et qui doute qu'en ceſſant de faire

obedience au tyran du monde & de l'Egliſe, pour

s'attacher veritablement & fidelement à J.C. ces

Roys ne deviennent un même corps avec ceux qui

étant
4
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étant avoués de l'agneau ſont appellés élds ebu fi

deles ? Malheur à ceux qui demeureront les der

niers dans l'interet & l'alliance de la cité deloyale.

Car Iſraël ſe portera vaillamment, du le Dominateur de

Jacob fera perir celuy qui ſera de reſte de la ville

Mais combien de grandes choſes la Providence,

n'a -t- elle pas deja fait par raport au grand deſſein

de l'etabliſſement de ce regne ? La puiſſance des

Princes Chretiéns, telle qu'ils donneroient facile

ment la loy à toute la terre, s'ils étoient bien reü

nis n'a-t-elle d'autre fin que celle de ſervir

l'infidele en deſolant la Chretienté ? La puiſſance

des princes & des états Proteſtans capable de ba

lancer tout autre pouvoir, & de procurer efficace

ment la paix du monde, s'ils s'entendoient, n'eſt

elle deſtinée qu'à accomplir les deſſeins ſubalternes

de leur aveugle ambition ; & le plan ſuperieur de

l'Antechrift, qui eſt de les perdre en les diviſant?

Les arts & les ſciences, qui diftinguent les Chretiens

avec tant d'éclat des peuples éloignés, nôtre com

merce, nos richeſſes, nos flotes, nos armées, nos

grans établiſſemens ſous l'un & l'autre hemiſphere,

qui embraſſent dés à preſent les extremitésde la

terre, & ſemblent nous aſſûrer par
le

monde eſt à nous ; ces benedictions d'éclat diſpen

ſées & menagées par la Providence ne tiennent

elles d'autre rang dans le plan de Dieu, que celuy

qu'elles occupent dans notre imagination baſſe

ment préocupée ? Il faut ſe deſabuſer. Dieu a

mis en plus d'une maniere ſa gloire dans le monde

chretien, pour en faire un centre remarquable de

benediction pour les Payens, les Juifs , & lesMa

hometans, qui doiventſe joindre à l'Eglife Chre

E cienne

advance que
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tienne aufficôt qu'elle ſera mieux d'accord avec

elle même. Dieu amis en plus d'une ſorte ſa

gloire dansle monde Reformné pour en faire le cen

tre benit de la reünion des Chretiens; qui re

nonçant aux diviſions qui les dechirent, & quel

ques uns à la ſuperſtition qui les aveugle, doivent

le raſſembler autour de l'Arche de l'alliance,

qu'on chercheroit en vain hors de la commu

nion du corps myſtique de J. C. Comme l'on

ne peut trouver le corps imyſtique de J. C. que

dans le peuple fi longtemsdepoſitaire de la verité,

fi longtemsConfeſſeurde fonſaint nom. voyla le

plan :Voyla lesvoyesadorables duPrince dela paix.

Ce quela Grace & la Providence de nôtre Dieu ont

fait, nousreponddece qui leur reſte à faire. Il faut

que l'impoſteur de l'Orient diſparoiſſe, pour faire

place à l'établiſſement de la Religion Chretienne.

Il faut que l'impoſteur de l'Occident tombe, pour

donner lieu aux progrés de la Reformation. Les

deux grands oppreſſeurs de la terre, n'en doutés

point mes freres, lesdeux grans oppreſſeurs de la

terre doivent tôt où tard ceder la place à notre

doux & pacifique Salomon : mais l'Antéchriſt le

premier. Rien ne peut empecher ſa ruine &

nôtre delivrance. Si le liberateur tarde, attens le;

car il ne manquera pas devenir ; mais il ne tardera point.

Habakuk. 3. Car le voici quivient ; il s'aproche par

d'heureux acheminemens à l'accompliffement de

ſon deſſein ;il forme desà preſentles inſtrumens be.

nits de la gloire & de notre bonheur ; & dêja il

aiguiſe la lame de ſon épée, preſteà ſaiſir le juge

ment en victoire. L'Eternel eſt autemple de la Jain

tétê. Toute la terre tais toy, redoutant la preſence.

Nous voici parvenus à l'époque de l'évenement.

Quatrieme
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Quatrieme Partic.

Le temps que Dieu à marqué pour l'établiſſe

ment de ce regne, qui doit ſoumetre à lEgliſe fes

ennemis, c'eſt la fin de celuy de l'Antechrift.Nous

n'en douterons point, fi nous conſiderons bien l'in

compatibilité qui eft entre ces deux regnes & com

bien leur genie, leur deffein , & leurs caracteres

ſont diametralement oppoſés.

Les caracteres du regne g'orieux de J. C. ſur la

terre, tels que nousles trouvons dans lesOracles de

l'Ecriture, font une paix generale ; Pabolition de

l'idolatrie dansle monde ; la reunion des ſectes qui

diviſent l'heritage du feigneur ; celle des Souverains

quinous gouvernementſous l'Empire immediatde

J. C ; le bon & équitable gouvernement de ces

Princes ; le regne de la juſtice, de la pieté & de

la vertu retablies dans leurs droits, & enfin une

delivrance generale &eternele des enfans de Dieu,

generale en ce que leurs ennemis feront retrenchés

par tout, éternele en ce qu'affranchis du joug de

l'oppreſſeur pour jamais, ils n'auront plus de

perſecution à craindre. Ces caracteres font

marqués en pluſieurs endroits de l'Ecriture :

mais nous ne citerons qu'un oracle pour chacun

deux.

La paix generale, que le Meſſie doit établir dans

le monde, eſt magnifiquement decrite dans cespa

roles du Pfalmiſte. Venés da contemplés les exploits

de l'Eternel ; quels degats il a fait ſur la terre ; il a

fait ceſſer la guerre juſqu'au bout de l'univers j
il

rompt les dards, il briſe les halebardes, il brøle les cha

riots par feu, Deportés vous, a -t- il dit ; connoiſſés que

E 2 je

i
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Pfau. 97

bler les nations ,

je ſuis Dieu ; je feray exalté parmi les nations, je ſeray

élevé parmi les peuples Pfau.

Le retrenchement des idoles & de l'idolatrie

n'eſt pas moins clairement marqué dans celles ci

L'Eternel regne, que la terre s'en rejouiſſe ; nuée d obſcu

rité ſont a l'entour de luy. Juſtice au jugement font l'af

fiete de ſon trône, &c. Que tous ceux qui ſervent aux

images, ou qui ſe glorifient, aux idoles ſoient confus.

La reunion des ſectes qui dechirent l’heritage

du ſeigneur eſt aſſés clairement exprimée dans cet

oraclede Sqphonie. Or attendés moyau jour que je

m'éleveray pour lepillage; car mon deſſein eft d'allem

ray aux peuples leurs levres les rendant pures, afin qu'eux

tous invoquent le nom de l'Eternel, pour le ſervir d'une

même épaule. Soph. 3.

La reunion des Roys & des Princes veritablement

Chretiens ſous l'Empire immediat de J. C, nous eft

magnifiquement repreſentée dans l’Apocalypſe ,lorf

qu'ils nous font repreſentés ſur des chevaux blancs,

compoſant l'armée du fils de Dieu qui porte plu

fieurs Diademes ſur ſa tefte avec ce nom écrit ſur

ſon veftement & ſur ſa cuiſſe , le Roy des Roys, & le

Seigneur des Seigneurs, pour marquer l'hommage que

ces Princes font au Prince de l'immortalité comme

à leur veritable Souverain , pendant que la beſte

& le faux Prophete font la guerre à J. C, accom

pagnés desRoys endurcis & rebelles qui s'attachent

à leur Parti. Apo. 19.

Le bon gouvernement de nos Princes, qui fe

ront regner celuyparlequel ils regnent, eſt mar

qué dans cet oracle, d’Iſaïe, 32. Voici un Roy reg

nera en juſtice ou les Princes preſideront en équité. Un

Roy , c'eſt le Meffie, comme toute la ſuite du dif

cours ,
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cours, le donne à connoître ; les Princes, ce ſont

les Souverains honorés de ſon alliance & qui le

reconnoiſſent pour leur chef.

Les Prophetes nous marquent le retabliſſement

de la vertu dans ſes droits ou le regne de la ve

ritable pieté, lorſqu'ils nous font entendre qu'alors

la montagne de l'Eternel ſera montagne de Verite down

montagne de Sainteté tout enſemble.

Enfin ils nous annoncent la delivrance des

Enfans de Dieu , lorſqu'ils s'écrient. Soph. cb. 3 .

Rejouis toy avecchant de triomphe fille de Sion ,& c. Car

l'Éternel à aboli les jugemens; il a faitvuider ton en

nemi. Tu ne ſentiras plus demal. Le Dieu puiſſant te

delivrera, &c. En ce temps là je vous raſſembleray ; car

je vous mettray en loüange do eń renom par tous les Peu

plesde laterre.

Il ne faut que bien conſiderer tous ces caracteres

pour voir la neceſſité qu'il y a que l'Antechriſt

Romain ſoit detruit, afin que le regne de J.C ,

puiſſe s'établir ſur la terre. En effet comment eſ

perer une païx Univerſelle, pendant le regne

preſque univerſel de celuy à qui le Dragon,

Apocal. 13 . a donné ſon trône do ſa puiſſance

pour troubler le monde, & qui en effet à verſé

plus de ſang pour maintenir ſon authorité uſurpée,

que tous les conquerans de la Vieille Rome n'en

avoient repandu pour s'aquerir l’Empire de l'Uni

vers ? Comment attendre le retrenchement des

idoles de celuy qui faiſant l'ouvre du Dragon,

dont il eſt le Vicaire, enyvre les habitans de

la terre du vin de ſon idolatrie ; & qui par

ſes Miſſionaires énvoyés en Orient & en Oc

cident, ne fait que donner un autre objet à la ſu

perftition des peuples, en leur aprennant à ſervir

religieuſement les reliques des cadavres ou des

images
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images defendües dans la loy, & en leur faiſant

adorer ce qu'ils mangent, & manger ce qu'ils a

dorent ; ce qui a toûjours eſté regardé comme le

dernier abaiſſément de l'eſprit humain ? Com

ment eſperer la reünion des ſectes, qui dechirent

l'heritage de J.C, pendant que cetennemi declaré

de nôtre Reformation & du pur Evangile, trouve

le moyen de nous diviſer en repandant parminous

ſon argent, les emiſſaires, ſes maximes, & le cruel

venin de ſon eſprit furieux & perſecuteur ? Lemo

yen que la pieté regne dans le Monde Chretien

pendant que la plus part de ceux qui le compoſent

demeurent ſoumis à ce fiege impie, qui leur defen

doit il n'y a pas long temps, de condamner ceux

qui nient la neceſſité de l'amour divin; & qui eſt

en poſſeſſion de vendre la liberté d'offenſer Dieu,

la remiſſion des pechés, l'efficace du ſang de J. C, &

les gracesde la miſericordé divine par le traficſcan

daleux & ſacrilege des indulgences ? Commentenfin

les fideles ſeroient ils delivrés, pendant qu'on voit

toûjours ſubfifter ce tribunal ſanguinaire & barbare

quien tant de lieux leur ordonne d'étre hypocrites

ou idolatres fous peine de la perte de leurs biens,

de leur liberté & de leur vie ſacrifiés à la cruelle

avidité de ſes inquiſiteurs.

Vous voyés l'oppoſition qui eſt entre ces deux

regnes, & la neceſſité qu'il y a que l'un ſoit detruit

pour faire place à l'autre ; mais ce qui met la choſe

dans tout ſon jour,c'eſt qu'au livre de l’Apocalypſe,

le commencement du regne de J. C, le datte de

la fin de celuy de l’Antechriſt Romain, puis qu'au

temps de la ſeptieme trompete marqué pour la de

ſtruction de la myſtique Babylone, Apoc. ch . 11.

V. 17. On remercie le Seigneur, dece qu'il a pris la grande

puiſance, et commence ſon regne. Dans le mêmetemps

qu'on
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qu’on loueDieu de ce qu'il a fait juſtice de la grande

Proſtituée qui corrompoit la terre par la paillardiſe ou

fon idolatrie, du qu'il a vangé le ſang de ſes servi

teurs, on s'écrie avec des voix de triomphe que le

Seigneurnôtre Dieu tout puiſſant eſt entré dans ſon regne.;

que tous les royaumes du monde sont reduitsà nôtre Seig

neur et à fon Chriſt, du qu'il regnera au fiecledesfiecles.

La grandeProſtituée avoit donc debauché lesRoys

du ſervice de Dieu &ces Princes rentreront dans leur

devoir & commenceront de faire hommage à Dieu

& a fon Chrift, lorſqu'ils renonceront a la commu

nion idolatre & meurtriere de la grande proſti

tuée. O Roy's ſoyés entendus, vousgouverneur's de

la terre, récévés inſtruction. Baiſés le fils,de peur qu'il ne

Je courrouce, & que vousne perifiés dans ce train,quand

få colere s'embraſera tånt ſoit peu. Pſau. 2.

'L'Aveuglement de ces Princes eft deplorable,&

tient du prodige & de l'enchantement. En effet

comment le Pape n'eſt il pas reconnudes a pre

ſent pour l'ennemide J. C, s'il eſt un uſurpateur

lacrilege deſesdroits& dela gloire ?Ou comment

douter qu'ilne ſoit un uſurpateur facrilege des droits

& de la gloire de J. C, lorfque de l'aveu même

de ceux qui luy font obedience, il ufurpe ces

trois prerogatives fur nôtre Sauveur, l'infallibilité,

la ſuperiorité ſur le Concile Univerſel, & la

juriſdiction ſur le temporel des Roys ? Mais il ne

fe contente pas de les ufurper ; il foudroye en

core ceux qui s'oppoſent à ſes artentats, ſans excep

tion de dignité Imperiale, Royale ou Ducale, comme

porte le formulaire de l'Anatheme, qu'il prononce

avec folemnité la deſſus. 0 paradoxe de nos

jours, qui ſera incroyable à la derniere poſtericé,

Lorſqu'on luy dira que ceux que le Pape retrenche

folemnelement de fa communion , nous ont drago

nés
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nés pour nous faire rentrer dans la communion du

Pape! Mais ce mal entendu ſi plein d'extravagance

qui fait d'un uſurpateur facrilege des droits de

J. C , un pere commun des Chretiens, ce mal en

tendu fi plein d'extravagance ſubſiſtera-t -il coû

jours ? Non ſans doute. L'enchantement ne peut

ſauroit toujours durer. Cet état eſt trop violent

pour le bon ſens & pour la conſcience , la mepriſe

trop manifeſte; on s'entendra enfin & alors conve

nant de la choſe, on nediſputera plus du nom .C'eſt

là l'époque de l'établiſſement du regne de J. C.

Je ſais que quelques Millenaires tant anciens que

modernesconçoivent la choſe d'une autre maniere.

Ils donnent pour epoque au commencement de ce

regne la converſion des Juifs, auquel temps ils ſe fi

gurent que le fils de Dieu deſcendant du Ciel ſous

une forme viſible, retablira cette nation dans la terre

& regnera mille ans à Jeruſalem ; mais ce ſenti

menteſt fondé ſur deux prejugés qu'il eſt aiſé de

detruire.

Premierement on s'eſt imaginé que parce que

le liberateur vient à nous, il doit paroître ſous une

forme humaine & viſible , ne conſiderant pas qu'il

ne vient point en homme : Mais en Dieu tout

puiſſant ſuivant cet oracle. Ifa. 57. Deſcens, fieds

toy ſur la pouſſiere, fille de Babylone, il n'y a plus de trône

pour la fille des Caldeens, & c. je prendray vengeance de

toy ; n'iray point contre toy en homme, & ailleurs.

Dites à ceux qui ſont troublés, prennés courage ; ne craig

més plus, voici vôtre Dieu. La vengeanceviendra;

la retribution de Dieu ; Iſa. 35. où il eſt aiſé de voir

.que la venue de Dieu, & la venue de ſon jugement

ſont termes ſynonimes. En ſecond lieu on con

fond l'ancienne Jeruſalem avec la nouvelle, parce

qu'on aplique mal à propos aux Juifs tous les ora

clesI
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cles où il eſt parlé d'Ifrael, de Jacob, de poſterité

d'Abraham, de Sion, de Jeruſalem , comme ſi

l'on ignoroit que depuis que l'Olivier Sauvage eft

enté ſur l'Olivier franc, ce ſont là nos tiltres &

non les tiltres de cette nation rejetée de Dieu.

Mais comme c'eſt ici une pierre d'achopement

pour plutieurs ; & que dela depend le denouement

des grandes difficultés, qui font dans cette matiere,

il eſt bon de mettre la verité au deffus de toute

contradiction , Commençons par diſtinguerdabord

ce en quoy nous convenons d'avec ce en quoy nous

ne convenons pas. On convient que le Meffie

doit regner glorieuſement à Jeruſalem ; & que de

Jeruſalem il doit étendre ſon Empire parmi les na

tions étrangeres de l'alliance. Je dis qu'ildoit reg

ner glorieuſement à Jeruſalem . Cela eſt marqué

dans cet oracle, qui joint le regne de J. C; à la

grande Cataſtrophe. Les fondemens de la terretrem

blent (la terre eſt ici priſe ici pour les Empires op

preſſeurs de la terre) les fondemens de la terre trem

blent; la terre s'eſt entierement froiſſée, la terre s'eft en

tierement écraſſée, la terre s'eſt entierement remuée de la

place ; la terre chancellera comme un homme

ſera tranſportée commé un loge ; bow fon forfait s'appeſan

tira ſur elle , tellement qu'elle tombera n'en relevera

plus : Il arrivera en ce jour que l'Eternel viſitera l'ar

mée de la hauteſſe dans ſa bauteſſe, dow les Roys'de la

terre , ſur la terre ; ils ſeront aſſemblés en troupe de en

ferméscomme des priſonniers,folle ſur foſſe, porte ſurporte ,

o après pluſieursjours, ils ſeront viſités. La Lune rous

gira, & le ſoleil ſera honteux, quand l'Eternel regnera

de Sion a en Jeruſalem , Il. 24.

J'adjoute que le Meſlie doit étendre ſon empir

parmi les nations etrangeres de l'alliance . Cela

eft dit expreſſement au Pſaume 110 en ces termes.

F L'Eternel

yure ; elle



34 Le Regne glorieux

L'Eternel tranſmetra de Sion le Sceptre de ta force, di

ſant. Regne au milieu de tes ennemis.

Voyla ce, dont on convient : mais ce, dont on ne

convient pas, c'eſt que cette Jeruſalem où le Meffie

doit regner glorieuſement; & d'où il doit étendre

fa domination parmi ſes ennemis, foit la Jeruſa

lem proprement ainſi nommée.

En effet comme il y a deux Ifraëls l’Iſraël ſelon

la chair qui eſt le peuple Juifformé du ſang des

Patriarches, & l’Ifraël felon l'eſprit, qui eſt le peu

ple Chretien compoſé des imitateurs de leur foy,

qui a ſuccedé aux droits & aux tiltres du premier

Ifraël, il y a aufli deux Jeruſalems, l'ancienne &

la nouvelle, la Jeruſalem où regnerent les Roys

de Juda, & la Jeruſalem qui eſt le fiege de l’Em

pire du myſtique Salomon , deux Jeruſalems que

nous n'avons garde de confondre, le St. Eſprit a

yant pourveu à ce que nous n'en puiſſions mecon

noître la difference .

La Jeruſalem proprement dite eſt ſituée dans un

lieu arrofé ſeulement du petit ruiſſeau de Siloe,

qui couledu Mont de Sion ; mais voici la defcrip

tionqu'Iſaïe fait de la Jeruſalem glorieufe qui ap

partient à nôtre Meſſie. Regarde Sion , la ville de

nos feſtes Solemneles, logis plein d'aiſt, tabernacle qui ne

ſera point tranſporté. Car c'eſt là que l'Eternel nous eft

magnifique ; c'eſt là le lieu des fleuves, qui font rivieres

tres amples, parlequelles n'irapoint de navire rame,

aucun gros vaifeau n'y pallera point. Iſaie chap.33.

ne paſera s'entend pour l'inſulter & luy faire laguer

re ; comme cela eſt manifefte par la ſuite de l'Ora

cle. Voyla deux ſituacions bien oppofées, comme

vous .voyés.

L'ancienneJeruſalem étoit le rendés vous des Juifs,

où cette nation abordoit de toutes parts, pour y

offrir
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1

offrir à Dieu ſes facrifices ſur le mont où le tem

ple étoit bati, qui étoit appellé pour cette raiſon

la montagne d'aſſignation ; c'étoit la ville de

paix ; mais ville de paix de nom plutôt que d'effet ;

& veritablement ville de trouble ſur la fin . Mais

la nouvelle Jeruſalem où regne nôtre Meſſie eft

une Sion d'une autre eſpece, dont la premiere a

eſté le type ; c'eſt un mont d'aflignation ou les

principaux des peuples s'aſſemblent deja par deversle peu

ple du Dieu . d'Abraham pour le defendre & pour

en étre defendus ; car les boucliers de la terre appara

tiennent à l'Eternel oà Paffemblée des peuples environne

deja le Seigneur do ou desja Dieu ſe tourne vers eux en

lieu eminent, en attendant,que cette montagne de la

maiſon de l'Eternel, ſoit élevée au deſſusdesmon

tagnes, que toutes les nations y abordent pour y

étre inftruites des voyes du Seigneur, & que de

cette montagne des à preſent occupée à établir

un repos ſolide & durable ſur la terre, forte certe

paixgenerale qui fera que les peuples ne leveront

plus l'epée l’un contre l'autre eu qu'ilsne s'adonneront plus,

à la guerre. Mais que chacun s'aſſerra fows fa vigne de

ſous fon figuier, n'y ayant plus perſonne quiles epouvante.

Vous voyés bien que tout cela regarde nôtre Sion

& non pas celledes Juifs.

La premiere Jeruſalem eft dans l'Orient : Mais

celle dont nous parlons eſt dans le Nord, ſelon

cet oracle fi remarquable du Pſaume 48. Le pluss

beau de la contrée, la joye de toute la terre, c'eſt la

montagne de Sion au fond du Septentrion * c'eft la ville

-

F 2

* D'autres traduifent vers le Nord, aux côtés du Nord. Les

deux coupeaux qui partageoient le Mont de Sion étoient au

midy de la ville. Voyes Jofephe belli 6.6 . & Ant. 16. 14

Le mont de Sion n'étoit donc nivers le Nord ni aux coſtésdo

Nord ; comme porte le texte.
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du grand Roy. Dieu eſt connu dans ſes palais, pour une

baute retraite; car «voici, les Roys s'étoient donné affig

nation ; ils avoient paſſé outre tous enſemble. L'ont ils

vüe, auſſitôt ils ont efté eperdus, ils s'en ſont fuis à

l'étourdie ; tremblement les a ſaiſis, a douleur,.comme de

celle qui enfante, par le vent d'Orient qui briſe les na

vires de Tarſcis, doc. Environnés Sion, a contés ſes

tours. Prennés bien garde à fon Avantmur. Vous ſavés

mes freres, que la Jeruſalem proprement dite eft

dans l'Orient & non pas vers le Nord ; & nous pou

vons vous dire de plus, que vous ne trouverés point

dans l'hiſtoire des Juifs aucuns Roys, qui s'étant

donné aſſignation contre elle, &ayant d'abord paſſé

outre tous enſemble, ayent eſté eperdus à ſa veüe

& s'en ſoient fuïs à l'étourdie deconcertés par le

vent d'Orient qui briſe les navires de Tarcis ; idée

qui viendroit fort mal ici, puiſque cette Jeruſa

ſem étant dans la terre ferme n'a jamais eſté atta

quée par Mer ; l'hiſtoire des anciens Juifs ne vous

donnera pas l'intelligence de cette prophetie; mais

vous avés veu, il n'y a pas fort long temps un éve

nement qui en eft le veritable & jufte commen

taire .

Un pretendu Roy des Roys qui a ſon ſiege dans

le Midy avoit envoyé * flote & arméescontre l'he

reſie du Nord ou plutôt contre la ville du grand

Roy; qui eſt la joye de toute la terre ; en ce

qu'elle defend la liberté des autres nations & leur

fait du bien en plus d'une maniere.

Les Roys s'étoient donné aſſignations contre elle

pour l'attaquer tout à la fois par mer & par terre.

Ils avoient paſſé outre tous enſemble ; les uns

ayant penetré juſqu'en Ecoſſe & les autres juf

qu'aux

Ophone ab Aquilone walum Bellaſ.
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qu'aux frontieres de Hollande. L'ont ils veüe cette

Cité de Dieu ? Ils ſont éperdus, ils s'enfuyent à

l'étourdie chacun de ſon côté effrayés & decon

certés par le vent d'Orient, qui pouſſé nôtre flote

contre la leur. Les uns apres leur defaite le fau

vent dans leurs nouvellesconqueſtes, donc il fem

ble qu'ils veuillent faire leur priſon ou leur com

beau; les autres regagnent avec precipitation le

port, dont ils font partis, laiflant à leurs amis la

crainte & le deſeſpoir pour gagesde leur alliance.

Mais que dit le grand Roy, qui d'un regard les a

fait tomber à la renverſe Environnés Sion ; contés

ſes tours; prennes garde à ſon Avant-mur ? Vous

le ſavés, mes freres, les tours de nôtre Sion fûrent

renforcées & l'avantmur ne fût pas long temps à

venir. Un nouveau rempart fût bientôt adjouté

aux defenſes de nôtre Jeruſalem du Nord, unrem

part d’airain, un avant-mur compoſé de villes

qu'on croyoit imprenables, mais qui fûrent bien

tôt emportées par la protection du Tout-puiſſant.

O Dieu de Jacob cbarriage & chariots ont efté aſſoupis,

quand tu les a tanfés. Les robuſtes de cæur ont efté de.

pouillés, ils ont ſommeillé leur fomne; bu pas un de ces

vaillans bemmes n'a trouvé ſes mains. Tu és terrible

toy, da qui pourra ſubſiſter devant toy quand tu te

leves pour juger tes ennemis, & pour delivrer les de

bonnaires de la terre .

Tout ſuit dans le divin Syſteme cette delivrance:

Ily a une myſtique Babylone dans le midy qui

eft oppoſée à la myſtique Jeruſalem du Nord. Le

Royde la myſtiqueBabylone avoit dit dans ſon cæur.

Je feray afſisen la montagne d'aſſignation, je ſeray elevé

au deſſus des hauts lieux des nuées, jeſeraj aſis aux deux

coſtés du Septentrion ; Vous comprenés qu'il ne s'agit

pas la de Belſatſar, qui n'ambitionoit, pas d'étre allis

fur
I
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ſurun mont de Sion alors deſolé & le ſejour des

beftes ſauvages ; Sion & Morija ſont deux pe

tites colines,qui n'arreſtent pas les meteores & ne

font pas les hauts lieux des nuées; & ce dernier Roy

de Babylone ne penſoit a rien moins qu'a elever

ſon trône ſur une nation qui mendioit à la porte de ſon

Palais. C'eſt icy ſans doute le Roy de la myſtique

Babylone. Maître de ce lieu eminent où ſe fait

la confederation des Potentats, & où s'aſſemblent

ces armées de protection , il pretendoit diſſipant

ces * nuées myſtiques écarter l'orage qui le me

naçoit; il vouloit avoir un pied ſurla Mer & un

pied ſur la terre, occuper les deux cotés du Sep

tentrion, les deux montagnes de notre Jeruſalem

du Nord , qui ne peuvent etre ébranlées. Il triom

phoir en idée. Il diſoit dans ſon cæur; je monterar

juſqu'aux Cieux, j'eleveray mon trône par deſſus les etoiles

du Dieu fort, je ſeray ſemblable au Souverain ; Cela

veut dire qu'il avoit des penſées & des ſentimens,

quirevenoient à ceci . J'envahiray le trône de Dieu,

je ſeray plus fort queſon peuple ; j'établiray má

Monarchie Univerſele au même temps , & par les

mêmes moyens, que le Roy celeſte doit établir

fon regne doux & pacifique dans le monde. Mais

le vent d'Orient qui briſe les navires de Tarfis dif

ſipant la fumée de ſes vains projets, a briſé fon Em

pire Univerſel aux yeux de toute la terre ; & l'on

peut bienvous repondre dés à preſent, que s'il a

manqué ſon coup, le grand Roy . ne manquera

pas le fien . Car le liberateur a deja mis ſon pied

. Les nuées dans le ftile figuré des Prophetes fignifient des

armées. Qui eft égal entre les nuées à l'Eternel. Quieft semblable

l'Eternel entre les fils des forts. Plau. 89. & Ilaie 19. l'Eternel

e'in va entrer en Egypte ſur une nuée legere.
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droit ſur la mer , & le gauche ſur la terre ; il

eft allis aux deux coſtés dufeptentrion, que ſonen

nemi vouloit occuper ; le Mont d'aſſignation avec

les nuées myſtiques qui l'environnent, eſt à luy ; il

va établir fon Empire liberateut & pacifique par

l'union des deux pouvoirs maritimes,
montagnesde

ſa ville de paix, qu'il-oppoſe aux montagnes de ra

vage. Comment les evenemens de nos jours com

mentent ils fi exactement des paroles que ſans eux

nous n'aurions
jamais

entendües ?

Enfin pour achever le parallele, il faut vous

faire remarquer qu'au lieu que la premiere

Jeruſalem fût afliegée par l'ancien Sennacherib &

delivrée par un Ange, qui rüa cent quatre vingts

cinq mille hommes dans l'armée du Roy d'Affyrie,

nôtre nouvele Jeruſalem doit être attaquée par un

Aſſyrien moderne ; mais delivrée par J.C.aprés que

l'Affyrien ſera entré dans nôtre pais & qu'il aura

marché dans nos quartiers; & ce qu'il y a de plusré

marquable ,c'eſt que J. C. doit operércette derniere

delivrance par le miniſtere de ſept Souverains ou

Chefs de nations, & huit Princes d'unordre inferieur

ou Princesvaſſaux ligués enſemble,quidoivent froif

fer l'Aſſyrien par l'épée a l'entrée de ſon païs, oule

vaincre en bataille rangée & frapper ſon pais a fesi

portes aprés qu'il auramarché dans nos palais &

foulé nos frontieres. Ce n'eſt pas nous qui vous

le difons ; c'eſt le St , Eſprit au s Chapitre de Mi

chée, dont voici les paroles. Mais toy Betlehem

petite pour être entre les miliers de Juda, de toy me

Sortiraquelg'un pour être dominateur en Iſrael ,& c. Il gou

vernera par la force de l'Eternel, &c. Celuy la ſera

la paix. Aprés que l’Aſſyrien ſera entré en nôtre

pais, ou qu'il aura marché en nos palais, nous établi

rons contre lisy ſept paſteurs ( paſteur ſignifie dans

les
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les Oracles Roy ou chef ſouverain d'une nation,

comme quand Dieu dit, Cyrus non berger) Nous

établirons contre luy ſept Paſteurs &buit Princesinferieurs.

Ils froiſſeront le puis d'Allyrie e la contrée de Nimrod à

ſes portes ; il nous delivrera des Allyriens, quand

ils ſeront entrés dans notre païs & qu'ils auront mar

ché dans nos quartiers. Il y a là une alluſion à la

delivrances des Juifs dela main de Sennacherib ;

mais trois raiſons nous perſuadent avec laderniere

evidence qu'il ne s'agit pas ici duRoy d'Affyrie,

ou des Affyriens proprement ainſi nommés. La

premiere eft que lorſque le Conducteur eſt né en

Betlehem , il y avoit deja pluſieurs fiecles que

l'Empire des Affyriens étoit aboli ; & que l'an

cienne Jeruſalem avoit eſté delivrée par la main

d'un Ange. La Seconde eſt que nous ne voyons

pas, qu'aprés la defaite de l'Armée de Sennacherib ,

Juifs ayent établi contre luy ſept paſteurs &

huitprinces inferieurs - qui l'ayent pourſuivi dans

ſa retraite , aprés qu'il eut foulé les frontieres du

peuple de Dieu ; & qui l'ayent froiſſé par l'épée à

l'entrée du païs d'Affyrie. La troiſieme eft que

dans cet oracle de Michée la defaite de l'Affyrien

eſt le ſigne précurſeur d'une revolution, qui eſt

marquée par les mêmes caracteres qui marquent le

regnedu Myſtique Salomon. Car vous y trouvés

la victoire pleine & entiere de l'Egliſe ſur ſes

ennemis. Ta main ſera élevée ſur tes adverſaires, a

tous tes ennemis ſeront retrenchés ; la fin de la guerre&

de tout ce qui a du rapport à la guerre, Il arrivera en

ce temps. ld, dit l'Eternel, que je retrencheray tes chevaux

du milieu de toy, ie feray perir tes chariots; jeretrenche

ray les villes fortes de ton païs, &c. l'abolition de

l'idolatrie . Že retrencheray tes images taillées, do ta

me te proſterneras plus devantl'ouvragede tes mains .

un jugement general de Dieu ſur lesNationsrebelles à

la

les
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la lumiere. Jeferay vengeance avec colere do fu

reur de toutes les nations, qui ne m'auront point

écouté. Tous ces évenemens n'ont point ſuivi la

defaite de l'ancien Sennacherib ; & par conſequent

il eſt clair que ce n'e't point de la defaite de ce

Roy d'Affyrie, qu'il eſt ici parlé. Le Potentat,

qui eft decrit dans cet oracle, eſt appellé l'Allyrien

& Nimrod , parce qu'il doit porter le cara & ere

de l'un & de l'autre, ou venir avec l'eſprit & la

puiſſance de l'Allyrien & de Nimrod au ſensique

Jean Baptiſte eſtvenu en l'esprit á en la vertu d'E

lie, c'eſtà dire qu'il doit être un grand Roy, & un

grand ennemi du peuple de Dieucomme Sennache

rib, & un grand conquerant & le fondateur d'une

grande puiſſance comme Nimrod, qui fût un puif

Jant chaleur de par l'Eternel ; & fonda le vaſte

Empire des Affyriens. Il doit être un grand guer

rier, comme Nimrod, qui aprit aux hommes à con

batre d'une maniere concertée ; & qui eſt l'auteur

de la guerre ou l'ancien Belus, d'où eſt venu le moc

latin bellums. Il doit comme l’Aſyrien attaquer le

peuple de Dieu, le pourſuivre à main armée jus

ques dans ſes dernieres retraites ſans pouvoirvenir

about de ſon deffein ; & puis il doit être froiffé par

l'épée à l'entrée de ſon propre païs ; derniere cir

conſtance qui le diſtingue de ſes deux types. Si

la choſe eſt deja arrivée ou ſi l'évenement eſt

encore à venir, c'eſt à vous à le decider dans les

reflexions que vous ferés ſur ce qu'on vient de vous

dire.

Au reſte comme il y a une nouvelle Jeruſalem ;

qui doit être, diſtinguée de celle qui portoit autre

fois le nom de Jebus, ily a un nouveauDavid qu'il

ne faut pas confondre avec le ſecond Roy

Ifrael.

G Le
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Le Prophete Ezekiel nous marque le cegne

de ce nouveau David , dans le rapport, qu'il a

avec ſon peuple lorſqu'il introduit Dieu parlant

ainſi. Vous est ce peu de choſe, mes brebis, d'être

repies de bonne paſture, que vous troubliés de vos

pieds le reſte de vos paſturages ? Me voici D'autant

que vous avés pouflé du coſté & de l'épaule, do que

vous heurtés de voscornes toutes celles qui fontlangou

reuſes, juſqu’d ce que vous les agés chaſſées dehors ;je

fauveray mon troupeau & il ne ſera plus en proye ; je

Suſciteray ſur elles un paſteur qui les pditraa favoir

mon ferviteur David. Ezek .34. Jeremie nousmarque

le regne de ce nouveau David dans l'oppoſition

qu'il à avec ſes ennemis, lorſqueparlant de la

grande & derniere delivrance de l'Iſrael de Dieu ,

il dit quils ſerviront à l'Eternel leur Dieu do a David

leur Roj. Aquoy il adjoute ; Voici la tempeſte de

l'Eternella fureur eſt ſortie, un tourbillon qui s'entalle,

il fe poſera ſur la teſte des méchans. L'ardeur dela

colere de l'Eternel ne ſe detournera point juſqu'à ce qu'il

ayt executé les deſſeins de ſon cæur; vous entendrés ceci

caux derniers jours. Enfin le Prophete Oſée nous

parle de ce même David, comme étant le Roy

verslequel les Juifs doivent ſe tourner par une con

verſion qui arrivera aux derniers jours. Dieu pour

le montrer par un embleme d'autant

moins ſuſpect, qu'il eſt plus étrange, qu'il paroit

plus choquant, Dieu ordonne a Olée de prendre

une femme adultere type desenfans d'Ifrael,qui

regardent a d'autres Dieux ; il veut que cette fem

me demeure quelque tempschés :luy fans avoir de

mari, & ſans commetrefornication, quelle satten

de au :Prophete & quele Prophete s'attendeà elle;

qu'elles'attende a luyeſperantdedevenir ſonépouſe

& que le Prophete s'attende a elle pourla prendre à

femme

nous
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qua

parlar

db

que

!

DUN

aque

e la

el

femme,apres qu'elle aurademeuré un certain temps

fans avoir d'adultere ni de inari. Tu demeureras

pluſieurs jonrs, dit Orée à cette femme ſuivant l'or

dre de Dieu,tudemeureras pluſieurs jours, tu t'atten

dras de moy, & ne paillarderas point; do tu-ne- ſeras.de

aucun mari ; b . auſſi jem'attendrayà toy Car ad

joute- t-il pournous developer le ſens de liénigme,

car les enfans d'Iſrael demeureront pluſieurs jours les

jours prophetiques repondentici aux jours naturels

marqués dans le type , ce qui emporte un long

temps)lesenfans d'Iſrael demeurerontpluſieurs joursfansRoy

fans gouverneurssi fans facrificesansftatue & Sanse

pbodfans * idole ; maisapréscela les enfans d'Iſraet fe re

tourneront a chercheront l'Eternèl leur Dieu do David

leur Roy,Osrevererontl'Eternel do fabonté aux derniers

jours. C'eſt à dire que cetre nation ſera long

temps fans- gouvernement & ſans Magiſtrats ;

qu'elle ne pratiquera ni le culte levitique ni air

cun culte payen,etant ſans ſacrifice &ſans éphod

d'un côté, & de l'autre fans. Statue & fans.idole ;&

que danscet état elle reſſemblera à la femmed'Olée

qui ne paillardeplus & cependantn'a pointen

coredemary ; Ee en effet la nation Juifve a ceffe

de commerre les adulteres ſpirituels, puiſqu'ellea

renoncé à l'idolatrie ; cependant elle n'a pas erit

core d'époux, puiſque Dieu ne la reconnoit pas

encore pourſenne. Elle s'attend a Dieu ,elle attend

ſa faveut;Dieu s'attendà ellěšil attendlærepentance.

Mais enfin les Juifs ſe retourneront,ils chercheront l'Eter

nelleurDieu&David:lexy Roy ; ilsdonneront gloire au

Dieu de miſericorde,quiles a ſilongtemsattendus

& reconnoitrone J. C. le fils de David pour leur

G 2 Meffie
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Mellie ; aux derniers jours c'eft à dire au temps

que Dieu mettra fin à l'oppreſſion de ſon Egliſe &

au triomphe de ſes ennemis.

Cet oracle eſt auffi clair' & auſſi parlant qu'il

peut être. Car ce n'eſt point ici ni l'ancien David,

quiétoit mort il ly avoit long temps, ni Zorobabel

deſcendant de David, qui ne vient pas aux derniers

jours, ni le Meſſie imaginaire des Juifs, qui n'eſt

pas l'objetde leurrepentance & de leur converſion ;

c'eft donc manifeſtement J. C. qui eſt la pofterité

de David , le Surgeon qui croid de la tige, la racine

de Felė dreſſée en haut pour êtrel'enſeignedes peuples,

& pour ramener les enfans d’Iſraelde leur égare

ment.

Vous commencés, je m'affûre, à voir clair dans

cette matiere, & ſi vous nous avés écouté avec at

tention, vous ne doutés : pas que notre nouveau

David ne regne dêja dansla nouvelle Jeruſalem ; &

quenous n'approchions du temps bienheureux, où

il doit tranſmetre le ſceptre de la force parmi les

nations, qui font encoreéloignées de ſon alliance :

Mais une vérité fi grande & fi confolante merite

bien que nous tachions de la rendre' encore plus

ſenſible, en faiſant de nouvelles reflexions ſur ce

ſujet.

1

Cinquieme & derniere Partie.

Il nous - reſte à examiner trois oracles, paralleles

tous trois au cantique que nous éxaminons qui ſont

trois tableaux prophetiques du regne glorieux de

nôtre Meflie, bien propres à vousperſuader, que

file beau jour de l'accompliſſement n'eſt pas en

core venu , nous voyons certainement les premiers

rayons de ſon aurore. "? Le
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:

loco

par ces deux grans caracteres ,
l'un

que c'eſt une

Le premier eſt l'oracle du 60 Chap. d'Iſaïe,

doncnous avons dêja fait mention en paſſant ; &

qui eft une longue & magnifique deſcription de la

gloire & de la proſperité,qui eſt reſervée dans ce

monde au peuple du Meffie. Le Prophete nous

la marque fous cing differentes images ſousl'image

de la lumiere que Dieu fit refplendir ſur les Enfans

d'Iſrael" en Goffen, pendant que les Egyptiens

étoientdans l'obſcurité. L'eve toy do fois illuminée,

& c. Car les tenebres couvriront la terre ; mais l'Eternel

s'élevera ſur toy ; ſousl'image d'un grand traficex

primé à la maniere des Orientaux, les Dromadaires

deMadian te couvriront; c. fous l'image du Tem

ple de Salomon Lagloiredu Liban viendra vers toj le

fapir, l'ormeau, & c. pour rendre honorable lelieudemon

fanétuaire;ſous l'imaged'unjardinouplâcôt detoute

la terre devenant le jardin de Dieu , il pållede

ſous l'image d'une ville de haute retraite, ou les

peuples s'aſſemblent comme dans un azile com

mun ; tes portes ſeront continuellement ouvertes afinque

les forces des nations të foient emmenées, como

Ce n'eſt pas ici une ville;cônquerance ou la vio

lence traine lesRoyscaprifs &les nacions enchainés;

c'eſt une ville de paix,qui reçoit le ſecours& les

forces de ſes alliés ; & dontles portes ſont coûjours

ouvertes à ceux qui cherchent un aziledans ſon

ſein ., En general cette gloire nous eftmarquée

gloire univerſele & quis'étend par tout ; la nation

ou le Royaume qui ne te ferviront point ; ou qui ne

t'emmeneront leurs forces dans ton befoin comme

il vient de le dire, ces nations periront. L'autre

que cette gloire eſtéternelle, le ſeigneur te fera pour

Lumiere perpetuele, & les jours de ton deuilferont achevés.

Dieu
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Dieu dit a l'Egliſe que le folcil ne ſera plas sa

Lumiena: de jour. ni la lune ſa lumiere de nuit, &

plus bas, que ſont, ſoleil. Sa lune.ne se coucheront

pluss.. c'eſt a dire qu'il ny.aurą, plus de revolution

de gloire & d'affligion & que la proſperité fera

éternelle.Vous n'en douteréspoint, li vous faites re

flexion sur ces paroles. Je t'ay frapée en ma fureur;

maisj'aieu pitié de toy:autemps de mon plaiſir ; au lieu

que te is ofte delaiſſée- kaže, je t'établiray en joye oro

en magnificence eternele de generation en generation.

Cieft là un évenement à venir : mais voici des

preliminaires de l'evenement , qui frapent nos yeux

c'eſtiqu'on dio decerce Jeruſalemaffligée que fom caur

s'élargira de joye, lorſque l'abondance dela Mer lefera

tournéede son côté quelek force dès nations: fera;ve

müa juſqu'elle ; que lesétrangersbatiront ſesmurailles;

gine hasfils desceux quiliavojenti affligée viendronts vers

eller lescourbant ; qu'ellesſuccerale lait des nations

laimiumnaeles des Roys: grigle lor Sera: quamilieu d'elle

comme l'argents L'angent conmebairainz & ags que deuxla

meitasquistasdepitoientyl burgi feront la Cour ou le profter

neront devant elle:; que des Souverainsferontemployés

desfonsſepdicebique des Roys viendronti aielle qu'ils s'aflem

blerent:pad elle, qu'ilsmartberont: àfa: lumièrede la

Splendeur de Jon lesver ; quer lapaix lai gouvernera ;que

laujitive dar l'équité feroner fes catretenirs, que les murailles

Sonit delivrážne ſes portestibüangez qu'on m'entendra

plus parlent de violence :ensifon paisa ni de degåt

0mlide froiffure dans sess .contréesso decir L N'allons

pas,nous diffiper envainèsoSpeculatious: quine

pourroient ſoutenir la lumiere de:l'examen

ne faut point d’autre commentaire pour expliquer

ces traits de la prophetie que celuy de l'evenement

& cet evenement nons lectro VORS, ſains aller plus

loin ; dans les conjonctures preſentes...

LeI
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Le Peuple Reformé qui ſe cient dans le parti de

Dieu n'eftil pas dans la proſperité & dans lerepos ?

n'a-t- il pas joüi d'une profonde paix pendant que

la derniere guerre mettoit en feu & en ſang pref

que tout le reſte de l'Europe ? Point de violence

dans ſon pais ou de dégat dans ſes contrées. Neft

ce pas lapaix qui gouverne ou fait agir un peuple

qui dans ſa principale partie hait la guerre par in

tereft & par inclination, & dont toutes les demar

ches ne vont qu'a aſſurer ſon repos & celuy de

ſes voiſins ? Les Roys ne marchent ils pasà fa

lumiere & a l'éclat de ſon lever, lorſqu'ils trou

vent leut grandeur & leur fureté dans les ac

croiſſemens de nôtre gloire ? Peut on nier que

les Roys ne ſoient employés au fervice de notre

Jeruſalem , lorſque nous voyons tapt de Souve

rains:à ſa folde, & tant de Potentats voler à ſonfe

cours ? N'eft il pasvray que les etrangers bacil

ſoient ſes murailles, lorſqu'ils ſoutenoient le libe

rateurde l'Angleterre& qu'ils employoient toutes

leurs forces à maintenir la Revolution ? N'a -t -on

pas veu les fils de ceux quiavoient affligé nôtre Sion

venir en perfonne nous demander le ſecours de

nos flotes & de nos armées en revangedu fecouts

que nous en avions receu ? Faudra -t -il vous faire

obſerver que notre peuple Reformé ſucce le lait

des nations, & la mammele des Roys dans le feul

fens que cette expreſſion peut ſouffrir, lorſquepar

fon trafic-il attire àſoy leurs biens & leurs richeſ

fes ? Le ceur de ce peuple ne ſe rejouït il point,

lorſqu'il voit que l'abondancede la mer s'eſt tour

née versluy ? s'efttournée l'expreſſion eft remar

quable & bien juſtifiée par l'evenement . Veniſe fai

foit autrefois le commerce du monde: Lisbonne

le fit enſuite , & Anvers en dernier a lieu: mais le tra

fic
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fic s'eſt tourné de notre cofté, parce qu'il a ſuivi

la Reformation, & que Dieu a tranſmis le com

merce là où il a tranſporté le pavillon de ſa gloire.

La grande proſperite de ce peuple commenca par la

navigation & par les voyages de long cours ; ce

qui eft expreſſementmarqué par ces paroles. Les

Iſles s'attendront à moy da les navires de Tarſcas premie

rement.,(Tarcis eft ici un mot general pour dire les navires

de la mer ) pour emmener tes fils de loin, leur argent

ou leur or avec eux vers le nom de l'Eternel leur Dieu

vers le Saint d'Iſrael, d'autant qu'il t'aura glorifiée.

Dieu a fondé laproſperité, de nôtre Jeruſalem par

diſtinction de la premiere, Dieu la fondée ſur

la navigation & ſurles voyages de long cours ;

& enſuite la puiſſanceļdes nations eſt venüe juſqu'à elle ;

puiſque redoutable par mer &par terre, elle eſt

dêjal’azile & le boulevart de l'Europe, en atten

dant que la nuée de la divine Protection, qui l'en

vironne, couvre le monde tout entier. Elle a la

juſtice de l'équité pour ſes exacteurs; l'experience nous

fait entendre le ſens & la force de la divine anti

theſe, puiſque nos libertés & nos proprietés ſont

aſſurées par un gouvernement & par des loix qui

nous mettent a couvertde toute oppreffion. Enfin

nôtre Jeruſalem en delivrant les autres, s'affûre

elle même ; & l'honneur & le credit qu'elle aquiert

en defendant ſes voiſins, devient par un heureux re

tour ſa ſureté & ſa force. Car ſes murailles ſont

delivrance de ses portes louange. Vous reconnoiffés

à ce caractere le peuple liberateur & pacifique de

nôtre Myſtique Salomon , ce peuplenépour le bien

du monde, dont les progrés ſont des delivrances,

& qui par la Providence de notre Dieu trouve

toute l'utilitédes conqueſtes dans la gloire de de

fendre ſes aliés. Plus il fait du bien aux autres, &

plus
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plus il éprouve qu'il s'en fait à luy même. Le fe

cours qu'il donnoit à un puiſſant allié, luy ouvroic

il n'y a pas long temps une ſcene éclatante de

nouvelles proſperités ; on la veu en paſſe d'artirer

à foy tout le commerce des nations avec un

applaudiſſement prefque general ; de poffeder

de nouveaux mondes ſans les conquerir & fans

être à la charge de les garder; & de faire venir

entre les mains les treſors & les richeſſes des peu

ples, en les rendant ſes redevables & en les at

tachant à ſoy par une éternele confiance. Mais

ce n'eſt là qu’un retardement de cette proſperité

bien faiſante, qui doit faire le bonheur des autres

autant que le nôtre. Car le conſeil de Dieu de

meure ferme, & c'eſt la bouche qui a parlé. Ra

maſſés dans vôtre eſprit cous les differens caracte

res de cette prophetie, qui font d'un côté en li

grand nombre, li diverſifiés, fi remarquables dans

leur fingularité; & de l'autre fi conformes à ce qui

ſe void aujourd'huy , ſi parlans, ſi ſenſibles

dites moy, comment on feroit pour prendre ici le

change, ou pour méconnoitre l'original d'un fi

magnifique tableau.

Le feconde oracle qui decrit le regne du myſ

tique Salomon, c'eſt celuy qui eft contenu au der

nier chapitre des revelations d'Iſaie . C'eſt là que

vous trouvés ce regne marqué par ſes deux grans

caracteres, de regne Univerſel & de regne éternel ;

regne univerſel ; le temps vient, ditleSeigneur, le

temps vient d'aſſembler toutes nations de langues; & ils

verront ma gloire ; regne eternel; car adjoute-t-il

bientôt áprés, comme les Cieux nouveaux a la terre

nouvelle jue je m'en vais faire, ſeront établis devant

moy , ainſi ſera établi vôtre nom o vôtre poſterité à

toûjours. Mais quels ſontles ſignes precurſeurs de

H l'evenea

1

;
&
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l'évenement ? Les voici marqués d'une maniere

auſſi expreſſe que l'évenement même. Un bruit re

tentit du temple, un bruit retentit de la ville, c'eſt à

Savoir le bruit de l'Eternel rendant la pareille à ſes en

nemis. Elle a enfanté avant que de ſentir le travail

d'enfant &c. Qui entendit jamais une pareille. choſe,

ou qui vid jamais rien de ſemblable ? Feroit on qu'un

pais fit enfanté en un jour, ou une nation naitroit elle

tout d'un coup ? &c. Rejouiſés vous avec Jeruſalem ,

vous tous qui l'aymes, vous fous qui meniés dæuil ſur

elle rejouiſſés vous grandement avec elle afin que vous

tetiésdo que vous ſoyés raſlaſies de mammeles de ses

conſolations; que vous jouiſſiés à plaiſir de toutes les

Sortes de la gloire. Car voici je feray couler ſur elle

la paix comme unfituve de la gloire des nations comme

un torrent debordé. Conſiderons l'un aprés l'autre

tous les traits de cette peinture prophetique. Le

peuple Reformé qui, comme on la demontré avec

une enciereévidence, eſt le peuple du Mellie ou du

myſtique Salomon, le peuple reformé eſt conſideré

a deux égars, comme ſocieté civile ou bien comme

ſocieté religieuſe; au premier égard il eſt ville de

paix & au ſecond le templede la paix; ville de paix

parcequ'il doit faire ceſſer la guerre , qui trouble le

monde, le temple dela paix parce qu'ileſt deſtiné à

reunir les ſectes qui diviſent l'Egliſe du Seigneur.Le

bruit retentiſſantquiſort preſentement de cette ville

& de ce temple n'eſtpas la predication desApôtres ſe

lon la bizarre imagination de quelques uns;car quia

jamais ouſ dire que l'Evangile fûrle bruit del'Eter

nel rendant la pareille à ſes ennemis. C'eſt ici un

bruit terrible & menaçant qui s'adreſſe aux ennemis

de Dieu ; & qui conſiſte dans les préparatifs, les a

cheminemens ou les preliminaires de ſavengeance.

Car
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Car ainſi a dit l'Eternel qui étend les cieux c qui

fonde la terre ; c'eſt à dire quijette les fondemens

du regne de ſon fils, repreſenté par nouveaux

Cieux & nouvelle terre. Feferay queJeruſalemſera une

pierre peſante à tous peuples; tous ceux qui s'en charge

ront en ſeront entierement écraſés. Je feray, avoitil

dit- un peu auparavant, que Jeruſalem ſera une coupe

d'étourdiſſement à tous les peuples d'alentour& même elle

Sera occaſion de fiege contre Juda dt Feruſaléns. Nous

vousavons fait voir deja le ſuccés de ce ſiege, qui

réuſſit fort inal à ceux qui l'entreprirent; & voici

la vengeance qui ſe prepare ; voici preſentement

un bruit qui retentit du temple & de la ville, ſavoir

le bruit de l'Eternel rendant la pareille à ſes en

nemis.

Mais quel eſt ce païs enfanté en un jour,

qu'elle eſt cette nation, qui nait ici en un moment?

Cet enfantement n'eſt pas une converſion operée

par la predication de l'Evangile puiſque jamais con

verſion de peuple ne fe fit en un jour. On pourroit

le dire par hyperbole: maisune hyperbole ne feroit

pas la ſurpriſe & l'exclamationrepetée du Prophete.

Il s'agit d'un pais ſubitement delivré ; & qui a eſté

comme creé & fait de nouveau au moment de ſa

delivrance ; & ce païs eſt d'une telle conſequence

pour le bien de l'Egliſe univerſelle que le Pro

phete attache à cette delivrance particuliere le tri

omphe general de Sion, Rejouiſſés vous ſur Feruſa

lem , vous tous qui l'aymés, vous tous qui meniés doéail

ſur elle, & c. Fouillés à plaiſir de toutes les fortes de fa

gloire, c'eſt à dire de la gloire ſpirituele & de ſa

gloire temporele. Car voici je feray couler ſur elle la

paix commeun fleuve e la gloire desnations comme un

torrent debordé. Celuy qui n'entend pas le bruit

qui retentit de la ville & du temple eſt bien ſourd.

Celuy
H 2
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Celuy qui ne void pas le pais, qui a eſté enfanté

en un jour, ou ſubitement delivré, eſt bien aveu

gle. Celuy qui ne comprend pas que la paix & la

gloire des nations viennent a nous, eſt bien ſtupide;

& ceux qui meconnoiſſent la delivrance particu

liere, à laquelle le triomphe general de notre Sion

eſt attaché, font bien mal inſtruicts & des, voyesde

Dieu. & de leur propre deſtinée. 0. Cieux rejou

ifés. vous, & toy terre éclate enchants de triomphe ; car

ľ Eternel,a.conſolé . Son peuple ; & il aura compaſſion de

ceux qu'il aura affligés.

Le troiſieme oracle.où nous vous montrerons le

regne
de notre myſtique Salomon avec des ache

minemens qui deja frapent nôtre veüe ou des

caractéres précurſeurs de ce regne qui convien

nent à notre eſtat, eſt celuy du 27 desRevelations

d'Iſaïe, dont voici les paroles remarquables. En ce

temps là l'Eternel punira de ſa dure, grande forte,

épée. Leviathan, le Serpent traverſant, le Serpent

tortu dy tuera la Baleine qui eſt en la Mer.

jour la chantés, vous entrerepondant l'un à l'autre de la

vigne fertile en vin rouge ; c'eſt- moy l'Eternel, qui la :

garde : je l'arroſeray de moment en moment, afin que

nul 126 luy face du mal, je la garderay nuit et jour. Il

n?ya, point de fureur en moy; Si l'on m'oppoſoit des ron

ces & des epines, pour les combatre, marchant ſur elles,

je brulerois le tout enſemble, vaincroit il ma force.?

Qu'il facela paix avec moy; * & ilfera.la paix avec moy ;

cy
, apres.il fera que Jacob prendra racine ;Iſraël boutonnera..

s'épanouira,& ils rempliront de leur fruit toute laterre;

babitable; & plus bas. Car la ville munie ſera defolée, eyes

be plaiſant logis ſera abandonné de quitté.comme un deſert.

Vous

En ce

* Et c'eſt ainſi qu'il y a dans la verſion Angloiſe plus juſte

que lanôtre en cetendroit.
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Vous croyés bien , mes freres, que quelque grand

que ſoit le corps de ces monſtres, des eaux , de ces

montagnes vivantesde la Mer, dont il eſt ici parlé,

il ne faut pas l'épée dure,grande& forte de l'Eternel

pour les tüer, puiſque le dart du matelot ſuffic pour

leur ôter la vie. Vous conviendrés auſfi ſansdoute

avec nous qu'il n'y a pas le moindre raport entre

une baleine proprement ditte & une vigne fertile

en vin rouge. Il n'y a donc point de danger qu'on

s'arrête au ſens litteral de ces paroles ; & c'eſt ma

niféftement dans le ſens figuré qu'il faut chercher

la juſteſſe de cette deſcription avecle raport & la

proportiondes parties quila compoſent.Maisceſens.

figuré eft peut étre obſcur ou incertain difficile à en

tendre ou difficile à prouver. Nullement.Il n'y arien

au contraire de plus clair & de plus facile à établir ;

car on ne peut s'empécher de voir que par la vigne

fertile en vin vouge, il faut entendre le peuple de

Dieu ; & puiſque cette vigne myſtique trouve un

ſujet de triomphe dans la punitionque Dieu fait

du Leviathan & dans la mort de la Baleine qui eſt

dans la mer, il eſt clair que cette Baleine & ce

Leviathan ne peuvent étre pris ici que pour de

grans oppreſſeurs, dontla cheute fait le repos du

peuple de Dieu. Que ſi après cela vousconſiderés

que cette delivrance eſt une delivrance generale ,

puisqu'Iſraël doit après cela remplir toute la terre de son

fruit, & une delivrance éternelle, puis qu'après

cela Dieu garde ſa vigne nuit du jourda empéche qu'on

luy face plus aucun mal, vous ne pouvés plus dou

ter qu'il ne s'agiſſe ici de l'établiſſement du regne

glorieux de nôtreMeflie, qui eſt le ſeul temps où

les fideles ſont delivrés par cout& lefont pour tous
.

jours.

Il faut ſeulement remarquer pour entendre la

ſuite
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ſuite de l'Oracle que, comme les Chretiens portent

le nom d'Iſrael etant entés ſur cet Iſraël qui a eſté

rejeté de Dieu, auſſi leurs ennemis portent dans les

anciens Oracles le nom de Babylone, d'Edom

d'Affyrie & d'Egypte. Avec cette lumiere il n'y

a pas une ombre de difficulté dans la prophetie .

La vigne fertile en vin rouge eſt ſans contredit le

peuple Chretien & par là on entend le peuple

Chretien, qui n'eſt point idolatre ou Superſtitieux,

ou le peuple Reformé; vigne fertile en vin rouge

ou remarquable par le ſang de tant de bienheureux

martyrs. l'Antechrift ſon oppreſſeur eſt appellé le

ſanglier de la Foreſt, qui degate la vigne du Seig

neur ; & ici il nous eſt repreſenté ſous l'image

d'une baleine, qui eſt dans la Mer ; ce qui ne

s'accorde pas mal avec cette idée qui en eſt donnée

à St.Jean . Les eaux que tu as veües, fur leſquelles eſt

aflile la grande proſtituée, ſont peuples, nations et lan

gues, Apo. ch . 17.

Mais quel eſt cet autreoppreſſeur, qui nous eſt

ici marqué ſous l'image d'un ſerpent tortu. & tra

verſant ? Eſt ce quelque potentat apuy de l'Ante

chriſt Romain ou quelque ſuppôt de l'impoſteur

de l'Aſie ? Cela depend de ſavoir où nous devons

chercher cette ville munie qui doit étre deſolée,& ce plai

Sant logis qui doit étre quitté du abandonné comme un

deſert. Si c'éſt en Orient ou en Occident que cela

doit arriver, c'eſt ce que nous laiſſons a votre con

fideration .

Quelle joye, quel triomphe pour l'Egliſe, qui

a fi long temps porté la croix de J. C, lorſqu'elle

ſe verra delivrée pour jamais du joug de ſes op

preſſeurs! Chantés en ce temps là touchant la vigne

fertile en vin rouge ; c'eſt moy qui la garde & c. Chan

tés vous entrerepondant les uns aux autres. Mais, o

dou
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:

douleur ! voici un parti de Chretiens, qui ſe diſant

Reformés, refuſent, d'obeir a cette voix celeſte, &

qui interrompent le concert de nôtre Jeruſalem , ce

concert fi neceſſaire & fi ſaint, qui fait
que

ſes

membres s'entrerepondent en prennant part à l'af

fliction. & à la joy.e les uns des autres. On diroit

qu'ils veulent conſerver une eſpece de neutralité

entre J. C & l’Antechrift ; qu'ils ne veulent écre

ni Reformés ni Papiſtes; ils rejetentl'Egliſe Ro

maine ; mais ils invectivent nos Egliſes de dela la

Mer. Et où eſt la communion des Saints ? Faiſons

nous ſeuls l'Egliſe Univerſele, ou n'eſtant que la

partie, dont l'Egliſe Univerſele fait le tout, voulons

nous qu'vn ſchilme affreux nous fepare de celleci ?

Chercherons nous J. C.dans une communion ido

idolatre & meurtriere, qui nous anathematize &

que nous anathematizons? ou le rejecerons nous

lorſqu'il ſe prefente dans la communion de l'Egliſe

fertile en martyrs & én confeſſeurs ? Aymons nous

mieux nous rejoüir avec le Leviathan & le monſtre

des eaux qu'avec la vigne fertile en vin rouge

Avons nous oublié la voix de notre mere deſolée,

qui s'enfuit dans le defert de devant le Serpent, re

vérue du ſoleil & couronnée de douze étoiles ; &

qui nous ayant enſuite enfantés à J. C, nous a

nourris dans notre enfance de ſon fang & de ſes

larmes ? A Dieu ne plaiſe que nous ſoyons dans

ce ſentiment !

Nous ne ſommes donc pas en peine de com

prendre le ſens de l'Oracle, lors qu'il nous or

donne de chanter touchant la vigne fertile en vin

rouge & de nous entrerepondre les uns aux autres,

au temps que le grand Leviathan ſera puni par

l'épée dure, grande & forte de l'Eternel, c'eſt à

dire

V
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dire par une guerre ruineufe, accablante, terrible

inftrument dela vengeance de Dieu ; ou quenous

verrons detruire la Baleine qui eſt dans la Mer.Mais

que veulent dire ces paroles qui ſuivent imme

diatement ? Il n'y a point de fureur en moy, ſi l'ori

m'oppoſoitdes roncesdu des épines, marchant ſur elles je

brulerois le tout enſemble. Cela veut dire qu'il ya

dans la vigne du Seigneur des ronces & des épines,

qui femblent vouloir faire la guerre à Dieu & s'op

poſer à ſes deſſeins ; & que cependant Dieu les

épargne ne voulant point faire deſa vigne le thea

tre de favengeance, de peur qu'en detruiſant les

ronces, il n'endomag
eat les ſeps; ce qu'il veut

éviter, parce que la colere n'eſt pas une fureur.

C'eſt ce que le même Prophete exprime en d'au

tres termes, lorſqu'il dir. Ainſi a dit l'Eternel, com

me quand on trouve à epreindre du vin en la grape on

dit ; ne la gaſte point ;, car il y a benediction . Ainſi

feray je è cauſede mes élus, afin que le tout ne ſoit point

detruit. Ces ronces& ces epines myſtiques, qui au

lieu de porter des fruits de charité, de concorde,

d'amour fraterniel, de moderation , d'amour pour

la communion des Saints & pour la paix de Sion ,

de Zele pour la gloire de Dieu & l'établiſſe
ment

de fon regne, font en tribulation & en amertume

à ceux qui les portent, ces ronces, ces epines myf

tique, auroient merité que Dieu leur envoyatle

Papiſme & ſes inquiſiteurs, la guerre & ſes deſola

ţions, lorſque refiftant au deſfein que Dieu avoit de

les fauver, ils ſembloient vouloir le faire entrer luy

même dans le deſſein qu'ils avoient de ſe perdre.

Mais s'il y a de la fureur en eux, il n'y a point de

fareur en Dieu. Vous le voyés,Vous le voyés, puiſque pour

épargner ſa vigne, il fais grace aux ronces & aux

4

épines,
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la ſienne queMoiſe decrit en ces termes dans ſon

rigne
ae, Sodome da leur plant du plant de Gomorre.

Leurs grapes ſont des

épines, qui luy avoient declaré la guerre . Il fait

plus. C'eſt qu'il promet de changer ces ronces

ſteriles en des feps, quiporteront du fruit; & pour

mieux expliquer ſes miſericordieuſes intentions, il

quitte le langage figuré & s'exprime en termes

propres. Vaincroit il ma force ? dit il à un parti,

qui s'oppoſe à ſes deſſeins, & ſembloit vouloir

prendre la parti de ſes ennemis. Vaincroit il ma

force ? Qu'il face la paix avecmoy ; e il fera la paix

avec moy. Il fera que Jacob prendra racine, qu'il

raël boutonnera do s'épanouira , e ils rempliront de leur

fruit toute la terre habitable. Heureuſe fin à nos dif

cordes; ſainte reconciliation , qui doit remplir le

monde entier de ſes divins éffêts, de ſon fruit &

de la gloire.

Au reſte; comme J. C a ſa vigne, l'Antechrift a

cantique prophetique. Leur vigne eft priſe de la

des raiſins amers, leur vin eſt un vit de Dragon , do

unfiel cruel d'aſpic. Cela n'eſt il pas ſerré dans mes tree

fors ? La vengeance'm'apartient a la retribution au

temps que leur pied gliſſera ;& plus bas. Rejouiſės vores

nations vous fon pouple; car l'Eternel vangera le

Sang deſes ſerviteurs. Si vous voulés favoir quel eſt

ce ſang que Dieu promet ici de vanger ; & en

quoy conſiſte ce vin de Dragon, ou ce fiel cruel

d'alpic; qui doit étre l'objet de la divine retribution,

le voici en peu de mots.

l'Antechrift Romain, après avoir couvert le

monde de ſang par ſes guerres continuelles avec

les Empereursde Grece , d'Italie & d'Allemagne

& ſes furieuſes croiſades contre les Sarrazins, tour

na enfin ſes armes contreles Vaudois, qui ſont nos

I
peres
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peres en J. C. François & Dominique chefs de

deux ordres de leur nom publierent la Croiſade;&

fúrent mis au nombredes Saints, pour avoir fait

repandre des torrens de fang humain ;ce quin'étoit

pasencore arrivé, lesperſecuteurs Payens plus mo

deftes dans leur cruauté s'étant contentés de bien

payer leurs bourreaux, fans les honorer de l'apo

theoſe. Aux Croifades fuccederent les mafſacrés

accompagnés de moins de bonne foy, puiſqu'on

commença de nous faire la guerre, ſans nous la

declarer. L'Egliſe Romaine abhorre le fang ; du

moins elle lepublie ainſi, elleſe contente de pro

noncer l'arreft de mort ; & puis elle livre ſes vic

times au bras ſeculier ou à la fureur des peuples.

Les Roys & les Princes ſont deſtinés à étre ſes re

cors & lesexecuteurs de ſa juftice: mais comme

cette vocation repugne à l'honneur & a la nature,

il a eſté bon quelespardonsdu faint Pere affurés

à leur obeïffance ſecouruſſent leur infirmité. Au

defaut des Princes, le peuple gagné par les pro

meſſes & les menaces de la Religion ſechargevo

lontiers de l'employ , & expieſes pechésveniels en

faiſant une affreuſe boucherie de ceux qu'ilnomme

heretiques. C'eſt par là qu'on a veu toutes les

parties de l'Europebaignées de fang tour à tous,

la Calabre , le Piemont, le Languedoc, le Pais

bas, l'Angleterre, la France, l'Espagne, da Po

logne; & cela par des maſſacres applaudis de

St. Pierre: mais condamnés du genre humain .

Cent mille hommes égorgés en Francepour cela

brer la feſte de St. Barthelemi,& plus de deux cens

mille il n'y a pas fort long temps dans ce Royaume,

ſans conter les feux allumés en Angleterre fousle

regne de Marie & en Franceſous celuy de Fran

çoispremier, les maſſacres affreux de la Valtelinc

&
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& du Piemont, le ſang repandu par les Ligueurs &

enſuite par la miſſion dragonale de France, lorf

que le troupeau des defolésexpioit de ſon fang le

crime de s'étre affemblé pour prier Dieu, tous ces

objets ſont capables de toucher tout autre, caur

que celuy du vicaire de J. C. Quand les accés de

la fureur ſont paſſés, on reflechir ſur ces crimes

avec douleur & avec effroy ; & fi l'on a renoncé à

l'humanité pour les commetre, on ſe ſent homme

pour les deplorer. Charles 9, après avoir fait

égorger ſes ſujets, n'eut plus de repos le reſte de fa

vie, juſqu'à ce que ſon imagination frapée fit enfin

ſortir ſon ſang par tous les pores de ſon corps,

comme pour faire reparationau ſang innocentqu'il

avoit inhumainement repandu. Mais le ſucceſ

ſeur des Apotres en eut une joye fi tranquile,

qu'il en alla remercier Dieu avec ſes Cardinaux

dansl'Egliſe de St. Marc; il en celebra la feſte par

des feux dejoye & des Salves du Chateau St. Ange ;

il envoya un legar en France pour feliciter leRoy

du maſſacre de ſes ſujets ; &il en fit peindre l’hil

toire au Vatican , où l'on la void encore. Ce

tygre ſoy diſant vicaire de l'agneau repaiſfoit ainſi

fes yeux inhumains d'un objet qui arrachoit des

larmes aux yeux de toute le terre ; il voulut eter

nifer l'odieux ſouvenir de ſes intrigues perfides,

de ſes noires trahiſons ; & comine ſe baigner cha

que jour dans le ſang innocent, en perpetuant le

plaiſir barbaredelevoir ſi deloyalement repandu.

Cruel Edom , Babylone impitoyable, tu as aymé

le ſang, le fáng te pourſuivra. Car voici l'Eternel

s'en vaſortir deson lieu, pour viſiter l'iniquité desen

fans de la terre commife contre luy : Alors la terre decoun

vrira le ſang qu'elle aura récen ; da ne couvrira plus les

mallacrés, Ijaie cb. 26.

I 2 Pour
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Pourroit on apres cela ne pas entendre notro

Pfalmifte lorſqu'il nous dit que le liberateur,dont il

parle, fera droit aux affligés d'entre le peuple, qu'il

rachetera les enfans du miſerable de l'afligé deftitué de

ſecours, qu'il fauvera les ames de ceux quiſont en de

treſſe, qu'il garentira lear vie de la perfidie ou de la

violence ; a que leur ſang ſera pretieux à ſes yeux .

Il ne parleroit pas autrement, s'il avoit pris tous

les traits de la deſcripcion prophetique dans l'hiſ

toire de nos martyrs.

Mais le grand evenement, qui eſt l'occaſion de

cet exercice danne ſur tout du jour à cette Pro

phetie ; comme il eſt temps de vous le faire voir

en finiſſant par là ce diſcours.

Concluſion.

Certainement il faloit une conjoncture comme

la nôtre pour faire un jufte commentaire des pa

roles de notre texte, en nous montrant ſenſiblement

l'oppoſition qui eftentre l’Oppreſſeur de l'Egliſe &

nôtre myſtique Salomon ; il faloit avoir pour cela

devant les yeux ce demelé le plus grand qui ſera

jamais entre le Ciel & la terre, où il ne s'agit pas

de moins que de voir la Reformation abolie par

le Papiſme, ou le Papiſme cedantla place &la

victoire à la Reformation , J. C.l'emportant ſur

l'Antechrift ou l'Antechriftfur J. C. Car les voi

cy qui combatent l'un contre l'autre, qui comba

tent actuellement, qui combatent à vos yeux ,

ſpectacle digne de l'attention des hommes & des

hommes & des Anges : Et ſeulement inconnu &

inviſible à ceux qui n'aperçoivent les choſes que par

les veües bornées de lachair & du ſang.

J. C.
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pas moins.

J. C. àla teſte de l'Egliſe Univerſele Reformée,

l'Antechrift à la teſte de l'Egliſe Catholique Ro

maine ; J. C, environné d'Evangeliſtes, de Mar

tyrs & de Confeſſeurs ; l'Antechrift eſcorté de

Croiſés, d'Inquiſiteurs, & de Bourreaux ; J. C le

Prince de la paix , l'Antechriſt le pere de la dif

corde vous ont offert chacun ſon Roy, & comme

leur caractere eft oppoſé, leur deſſein ne l'étoit

L'Antechrift venoit avec cet eſprit

qui a reduit en cendre nos villes, conſpiré contre

nos Parlemens, & attenté ſur la perſonne ſacrée

de nos Roys, & fait autrefois d'un païs benit de

Dieu le theatre de ſa fureur, il venoit établir par

mi nous un bras feculier qui executât les arrêts fan

guinaires de ſesConciles, & rappeler nos loix fa

lutaires ou plâcôt les changer en une loyirrevo

cable de miſere & de deſtruction, qui paſſant de

generation en generation, d'aage enaage, fit
reg

ner parmi nous juſqu'à la fin du monde celuy qui

eft menteur du meurtrier dés fon commencement.

J. C. au contraire vient ſauver dans ſes éter

neles compaſſions nos loix, nos Parlemens, nos per

ſonnes, nos enfans, nôtre vie, nos biens, nôtre li

berté, nôtre Religion, en nous delivrant par des

miracles de la Providence d'un monſtre alteré de

nôtre ſang, toûjours avide de notre perte, & deja

tout preſt à nous devorer. Il vient affûrer notre

repos ſur le fondement d'une race benite, qui fût

le principal ſoutien de la Reformacion ; il vient

par une ſucceffion de Princes Reformés, faits à

ſon image, marqués de ſes vertus, rayonans de ſa

protection ,il vient mettre ſon arc lumineux dans

la nuée&ſa gloire dans leCielde l'Egliſe, pour

nous aſſurer que les eaux , fur leſquelles Babylone

eft

1
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moy, c

eſt alliſe, tie paſſeront plusſur nous. Il vient, pår un

gouvernement irreconciliable avec nos ennemis,

rompre pour jamais la funeſte intelligence, que mal

gré les experiences du paſſé, nous ſemblions tou

jours prets a renouer avec eux. Il vient nous de

fendre pour toûjours des farales careſſes de la

grandeProſtituée, qui ne nous flata jamais que pour

nous perdre ; & que nous n'écoutames jamais, fans

nous perdre en effet. Il vient enfin malgré l'Énfer

& la Terre ; malgré Rome & ſes ſuppors ; malgré

les trompetes de Babylone qui ont publiél'allarme

en Sion ; il vient accomplir la promeſſe qui nous

eſt faite dans cet oracle. Le liberateur viendra en

Sion vers ceux qui ſe retournent de leur forfait ; & de

c'eſt ici mon alliance avec eux. Mon eſprit qui eſt

ſur tog, da mes paroles que j'ay miſes en ta bouche, ne

s'éloigneront point de ta bouche, ni de la bouche de ta

pofterité, ni de la bouche de la poſterité de ta pofterite des

maintenant & à toûjours, Iſaïe chap. 59.

Ce liberateur c'eſt J. C. foleil de juſtice, qui

de même que celuy de la nature, forme divers pa

relies, ſelon qu'il reflechit ſa lumiere diverſement.

Car il peint ſa gloire & dans les types qui nous le

repreſentent & dans les inſtrumens d'élite qu'il em

ploye pour notre protection. Fils des Princesattri

buésà l'Eternel gloire la force. Attribués à l'Eternel

la gloire düeà ſon nom . Profternés.vous devant l'Eter

dans son ſanctuaire magnifique.

Comme au temps de David & de Salomon,

nous trouvons ici un Roy & 'un fils du Roy dont

il faut que nous vous entretenions, pour elever

vôtre reconnoiſſance juſqu'au Monarque ſupreme,

dont ils marquent la beneficence ; & reprefentent

la gloireà vos yeux. On pourroit vous faire voir

que
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que nos Princes fortent d'une famille augufte où

le fang des Empereurs ſe trouve mele avec celuy

des Roys de la Grande Bretagne: mais on ayme

encore mieux vous faire ſouvenir que c'eſt icy un

precieux rejeton de l'illuftremaiſon Palatine,quifût

une pierreflamboyante de protection en laſaintemontagnes

puiſque nous luy devons les progrés de la Refor

macion en France & dans les Païs bas ; & l'on

vous ferareinarquer que J. C , pour parler le lan

gage myſtique de fon amour,que l. C , apres avoir

eſte diſperſé dans la Boheme, mafſacré dans le

Palatinat; refugié en Hollande reparoit avecd'au

tant plus d'éclat & de gloire ſur le trône de la

Providence, qu'il y couvre de la nuée de fa pro

tection ceux la même qui l'avoient affligé, preft,

comme nous l'efperons, preſt à les joindre a fon

peuple , pour etendre les pavillons de la gloire juf

qu'au bout de l'Univers.

On ne vous dirá rien des vertus militaires du

Roy & du fils du Roy ; on ne vous parlera nide

l’experience conſommée du pere dansle metier de

la guerre; ni des belles campagnes du fils, lorſque

le valeur de ce jeunneheros avoit autant de te

moins, qu'il y avoit de foldats dans l'armée. Mais

on vous les montrera conduits par la main de la

Providence, courant l'un ſur les bords du Danube

à la delivrance du monde Chretien menacé par le

Siege de Vienne; l'autre ſur les bords de l'Efcaut

au ſecours du monde Reformé expoſé par l'expedi

tion du Papilme en Ecoſſe ; & tous deux portés

par leur courage ou 'les porte leur haute deſtinée,

concourir de bonne heure & travailler en perfonne

à la double delivrance qui eft le fondement du

regne de J. C.; heureux d'avoir conſacréleurs pre

mieres années& leurs premieres armes à celuyqui

va
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va leur confier l'interêt des nations, en attachant

au trône liberateur, qui les attendoit, le repos du

Monde Chretien , & la gloire du Monde Reformé

tout à la fois.

Ce n'eſt pas nôtre deſſein d'entrer dans le de

tail de toutes les vertus qui aſſortiſſent dignement

l'authorité ſouveraine en la perſonne du Roy. On

craint de paroître outrer l'hyperbole à dire ſim

plement les choſes, comme elles ſont. Car c'eſt

ſans doute quelque choſe de bien particulier que

de trouver un Roy, qui n'aye d'autre favori que

ſon peuple, ni d'autre regle dans ſon gouverne

ment que le bien de l'Etat; qui fe face aymer par

une bonté ſans exemple, &ne ſe face craindre que

par une obſervation exacte des lois & de la juſtice ;

qui dans la diſtribution des charges employe tous

fes foins aempecher que la recommendation ne

l'emporte ſur le merite, & que l'intrigue n'obtienne

la recompenſe des ſervices & de la vertu ; qui

prenne le parti de fon peuple contre les faux Že

lateurs de ſa prerogative, & donne toute ſa con

fiance a ceux qu'il void les plus attachés aux privi

leges de ſes ſujets ; qui ſoit patient, laborieux,

vigilant, infatigable ; populaire, mais inacceſible

à la flaterie ; ferme, mais cedant fans reſiſtance à

la juſtice & ' à la raiſon ; enfin auffi grand qu'ay

mable, auſſi dous que fevere, aufli capable de ſe

faire craindre que propre à ſe faire aymer. C'eſt

ſurquoy le devoir de notre vocation & le deſſein

particulier de ce diſcours conſacré uniquement à

la louange de Dieu, nous obligent de paſſer lege

On ne vous parlera même qu'eti paſſant de cette

probité fi connue, de cette fidelité à repondre à

les engagemens; & de cette inflexible droiture qui

4 luy

rement.
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luy attire la louange de n'avoir jamais manqué de

parole à perſonne ; & qui dans ſes Païs heredi

taires le fic toûjours paſſer pour le plus hõnneſte

homme de ſes États . La ſeverité de nôtre mini

ſtere nous defend de nous étendre la deffus : mais

nous pouvons & nous devons vous dire que nous

avions grand beſoin d'un Souverain de ce caractere;

& qu'en cela Dieu intereſſé dans la Religión du

ſerment, & qui attache fa benediction à la parole

inviolable des Princes, exauce unde nos plus legi

times ſouhaits, une denos prieres les plus ſaintes.

Nous n'inſiſterons pas ſur la conduite fi ſoumiſe

du fils par raport au pere; & ſur une vie reglée par

la temperance, lamoderation, la juſtice, pratiquees

dans leur jufte ſeverité des cet âge qui fait le

regne des paſſions. Nous ne nous arreterons pas

aufli beaucoup à vous marquer le caractere d'une

Princeſſe, quiapres avoir preferé ſa conſcience à

un établiſſement éclatant dès ſa premiere jeuneſſe,

nous montre dans ſon mariage benit de Dieu l'ex

emple de la plus belle union qui fût jamais, &

dans ſa famille tendrement cherie & ſaiņtement

élevée, l'expreſſion vivante de ſon eſprit, de fa

pieté,& de toutes ſes vertus;comme ſi la Grace & la

Providence de nôtre Dieu travailloient de concert

à la dedommager avec plus d'éclat de ce qu'elle

avoit perdu pour ſa gloire. Mais nous ne feindrons

pas de vous dire que rien n'étoit plus neceſſaire

que de pareils exemples dans un temps comme celui

cy; & certes nous avons lieu d'eſperer que Dieu juſte

ment irrité par le relachement de nos meurs, n'a

pas tout à fait retiré ſes gratuités, puiſque d'un lieu

ſi éminent il nous fait des leçons ſi parlantes ; & ſans

doute qu'il prepareles choſesd'avance pour établir le

regne de la pieté dans ces Illes fortunées, puis qu'il

K nous
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nous fait trouver dans la famille Royale un ſemi

naire benit de toutes les vertus.

Il nous reſte deux reflexions à faire ou deux

verités à établir pour achever l'inſtruction que nous

avons à tirer de cet évenement. La premiere eſt

que c'eſt dans notre grand beſoin que notre bon

Roy, nous a eſté envoyé de Dieu ; la ſeconde qu'il

porte tous les caracteres d'un Roy que Dieu nous

envoye pour notre bonheur.

La premiere de ces deux verités eſt évidente par

la comparaiſon qu'on peut faire des dangers, des de

treſſes, & des bouleverſemens dutemps paſſé, avec

le repos, la ſureté, & le bonheur du temps preſent.

Jamais un peuple n'eut de plus juſtes ſujets de

crainte, & jamais on ne vit plus de biens ex

poſés tout à la fois. Vous le comprendrés de vous

mêmes, ſi vous conſiderés que la Reformation fût

le retabliſſement de la Religion Chretienne dans

le monde, que la Revolutiona été le retabliſſement

de la Reformation & de notre liberté dans ces Ro

yaumes ; & que la Succeſſion Proteſtante eſt le mo

yen dont Dieu ſe ſert pour nous aſſûrer les fruits de

la Revolution & de la Reformation tout enſemble.

Heureux - peuple, dont l'Eternel eſt le Dieu !

mais malheureux ceux qui vouloient renvoyer à

Dieuavecoutrage ſes plus grans bienfaits, eń mé.

priſant & defavoüant ſes delivrances avec impieté !

Eft ce donc que l'ingratitude a ceſſé d'étre un

crime en nos jours ? Ou l'ingratitude n'eſt elle

plus ingratitude, lorſqu'elle a pour objet les bene

dictions de Dieu ? Des benedi&tions, qui nous ren

dent doublement ſon ouvrage, puiſque nous leur

devons les biens du corps & les biens de l'ame, la

liberté & la Religion,le Temps & l'Eternité. Quoy !

l'ouvrage dira à celuy qui la fait, tu ne m'as point fait ?

Quoy !
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Quoy! la choſe formée diroit de celuy, qui la formée;

il n'y entendit jamais rien . Iſa. 29. Il n'y entendit

jamais rien ! Et qui l'entendroit mieux que luy ?

o Dieu jaloux ; O Dieu terrible dans ta jalouſie,

ou convertis par ton eſprit ces ennemis de ta gloire,

ou les conſume dans ta fureur, afin que toute la

terre connoiffe que c'eſt toy qui regnes, que nous

ſommes l'argile de tes mains, & que nous nous

ſommes attendus à toy ?

Nous avons dit en ſecond lieu que le Roy porte

tous les caracteres d'un Prince deſtiné de Dieu à

faire la felicité de ſon peuple. Mais qui eſt ce

quin'en convient pas, s'il fait quelque uſage de ſa

raiſon ? Ceux là en douteront ou voudront pa

roitre en douter, qui ſembloient vouloir nous faire

trouver notre proſperité dans la ruine de notre

commerce, nôtre repos dans l'émotion des peuples

frapés de dangers imaginaires & mal inſtruits de

leur veritable danger, nôtre ſureté dans l'infrac

tion des alliances ou dans le mecontentement

general de nos Aliés ; nôtre gloire dans notre

dependance de ceux que nous avions vaincus

la balance du pouvoir dans l'abaiſſement de

nos amis, & l'accroiſſement exorbitant du pou

voir de nos ennemis ; le bien de l'Egliſe éta

blie par la loy dans la deſtruction des loys &

de la Patrie ; la proſperité de l'Egliſe Reformée

dans la perte inevitable de la Reformation ; l'ad

vantage de notre Clergé dans le concours des Pre

tres de Bahal impatiens d'obtenir le partage des

Levites; & pour tout dire en un mot, l'advance

ment du regne de Dieu dans l'advancement du

regne de l'Aotechrift déja fi marqué, déja fi ma

nifeſte par le triomphe & par la joye anticipée de

nos ennemis.

K 2 Ceux
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Ceux là regarderont le Roy avec d'autres yeux

que les nôtres, qui vouloient non un Roy legi

time, qui fût le pere de ſes ſujets, en regnant le

lon les loix & la juſtice : mais un Monarque arbi

traire & abſolu, à qui ils donnaſſent le pouvoir

ſans bornes & infini, glorieux attribut de la Divi

nité ; & qui en recompenſe leur donnat tous les

employs ; à qui ils ſacrifiaſſent l'amour des loix &

de la Patrie ; & qui leur abandonnat toutes les re

compenſes de la vertu, Malheureux commerce,

honteux effet d'une conſpiration formée contre Dieu

même, que le Roy des Roys a ſceu prevenir, en

nous donnant non le tyran attendu : mais un

Prince ſelon ſon cour, marqué à ſon coin, & qui

porte doublement ſon image, puiſqu'il ne luy

reſſemble pas moins par ſa juſtice que par ſon au

thorité.

Ceux là ſeront peut étre moins ſenſibles à l'ad

vantage inexprimable d'avoir un tel Souverain ,qui

s'imaginent dans leur extreme ſimplicité ou dans

leur aveugle preocupation que le regne de J. C. &

la communion des ſaints ne s'étendent pasau delà

de la Mer ; ou qui croyent trouver l'un & l'autre

dans la communion idolatre & meurtriere de l'An

techrift Romain. O Eternel le ſiege d'iniquité, qui

machine la fraudee la violence contre le Droit, te ſe

roit il adjoint ? Pſau 94. Mais ceux qui ont des ſen

timens plus dignes de la Reformation, compren

nent ſans peine qu'vn Prince, qui fait l'amour &

les delices du monde Reformé; & dans l'ordre des

cauſes ſecondes ſon eſperance & fa reffource, ne

peut étre qu'vn excellent moyen en la main de la

Providence pour fortifier la communion des ſaints ;

pour reünir les parties encore diſcordantes de l'E

glife
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glifeReformée, & pourétablir une heureuſe paix dans

Vheritage du Seigneur ; ce qui fait, comme on

vous la fait voir, un des principaux caracteres du

regne glorieux de J. C. ſur la terre. Le faux

Roy, qu'on nouspreparoit, auroit eſté en la main de

l'Antechrift le lien & le gage de notre communion

avec Babylone ; mais le vray Roy, que Dieu nous

donne dans ſon amour, va être en la main de

J. C. le lien & le ſceau de notre communion

avec les autres enfans de la chere Jeruſalem . Aufli

la loy de la Succeſſion Proteſtante ne fût elle

pas un fruit de la Sageſſe humaine ; on auroit tort

de le penſer ; non, elle eſt ſortie des threſors de la

fageffe de Dieu agiſſant par le miniſtere des cauſes

fecondes & diſpoſant toutes choſes d'avance pour

l'établiſſement de ſon glorieux Empire. Nous le

diſons avec confiance, parce que nous le ſavons

avec certitude ; & fi le temps nous le permetoit,

nous vous en convaincrions par des prêuves fans

replique tirées des oracles ſacrés.

Ceux la ſeront moins touchés du ſoin que nôtre

bon Roy prend de retablir l'eſprit du Chriſtianiſme

au millieu de nous , & d'etéindre nos funeſtes divi.

ſions dans leur ſource, qui refuſent de faire uſage de

ces deux principes de la Morale &de la Religion,

l'un qu'il n'y a point de Chriſtianiſme fanscharité;

l'autre qu'il n'y ſauroit avoir de charité ſans mo

deration . Nous convenons tous de la maxime :

mais nous manquons dans l'application. Car, o

Dieu, quel eſt ce Chriſtianiſme, qui nous em

peched'être Chretiens en ſe changeant en des li

gues d'animoſité& dehaine, d'autant plus dange

reuſes à nôtre ſalut, d'autant plus mortelles à notre

conſcience, qu'on ne s'en repent point, parce

que dans l'illuſion qu'on ſe fait à ſoymême, on

croi

.

5
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croiroit trahir la gloire de Dieu en s'en repentant,

quoy que ce ſoit doublement outrager les yeux de ſa

gloire que de haïr ſen prochain & de le haïr ſous

pretexte de Religion. Qu'elle eſt cette charité de

nouvelle eſpece, qui pretend procurer du bien à l'Eg

life en renoncantà l'eſprit de J. C. ;& qui veut gagner

par des outrages, & par des invectives ceux que nous

devrions attirer a nous par la douceur, le ſupport, l'af

fection, & par ces victorieux attraitsqui ſe trouvent

toûjours dans la charité même, quand elle eſt verita

ble, ardente, & deſintereſſée. Quelle eſt cettemo

deration qui nous fait un crime d’être moderés, qui

profcrit juſqu'aux apparences du ſupport fraternel;

qui n'agueresprivoit des recompenſes de a vertu,

ceux qui pratiquent la plus grande des vertus, &

que J. C. honore de ce temoignage éclatant de

ſa glorieuſe approbation. Bienbeureux ſont les debon

naires. Car ils heriteront laterre. Bienheureux ſont les

pacifiques, car ils ſont appellés enfans de Dien .

Enfin ceux là pourront moins ſentir les benedi

étions & la gloire d'un tel regne, qui aprés avoir

renverſé les voyes de Dieu, trouvent mauvais

que Dieu vienne renverſer leurs voyes J. C., ſelon

qu'on le comprend par ſes voyes, J. C. quiveut &

conſerve rle grand ouvrage de laReformation dans

ces Royaumes & y reünir toſt ou tard ſa famille

diviſée , J. C. exige de nous pour l'execution de ce

double deſſein que nous prennions le Papiſme

pour l'objet de notre hayne & de notre ſévérité;

& le parti Proteſtant, qui a le malheur de ne pas

fe conformer a nôtre Egliſe, pour l'objet de

nôtre moderation & de notre ſupport charitable.

C'eſt là le veritable eſprit de nos loix, qui tolerent

la nonconformité : mais non point le Papiſme ;

& c'eſt auſſi le parti dubon ſens & de la Religion

puiſ
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puiſqu'il eſt raiſonnable & de fermer la porte à

l'aſſaſſin qui vient égorger toute la Famille ; &

d'avoir du ſupport & de l'affection pour cette

partie de la famille, qui demeure feparée de l'autre,

par les motifs d'une conſcience préocupée, dont les

advances de notre charité avec le ſecours de la

grace peuvent guerir la préocupation. Ce font là

les voyes de Dieu ; Qui en doute ? mais le renverſe

ment de ſes voyes, c'eſt de prendre le Papiſme pour

l'objet de ſa faveur & de ſes complaiſances crimineles;

& le peuple non conformiſte pour l'objet de fa

hayne & de ſon animoſité. Faut il vous le prou

ver par un exemple ſenſible ? Jettés les yeux ſur le

regne precedent. Oquels beaux jours, o quelsjours

agreables pendant qu'un glorieux miniſtere & de

glorieux Parlemens ſuivirent le plan de Dieu.com

me s'ilsavoient eſté divinement inſpirés, animés d'un

eſprit de vigueur contre le Papiſme & de charité

pour nos freres ſeparés. Ce ne fût que proſperité au

dedans & que triomphes au dehors. Les vainqueur

des nations fûrent abatus a nos piés & leur Em

pire Univerſel briſé à nos yeux. Nous devinmes les

arbitres du monde Chretien par la g'oire de l'avoir

delivré . La reconnoiſſance nous aqueroit les peu

ples qui ne nous eroient pas ſoumis ; le commerce

leurs richeſſes; & la confiance l'entréedans leurs con

ſeils. Nousregnions par tout ſans violence & fans

eiprit de conquefte ; la gloire des nations venoit à

nous, ſans quenous l'euſions recherchée ; & nôtre

proſperité alloit s'étendre ſelon l'étendue des na

tions redevables à notre protection . La juſtice de

Dieu marchoit devant nous, & ſa gloire étoit nôtré ar

rieregarde. Deja les rues de Jeruſalem retentif

ſoient de voix de triomphe & de cris d'allegreffe,

pendant que les murailles de Babylone trembloient

au
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au bruit de nos victoires & des nos étonnans ſuccés.

Les nations marchoient à nôtre lumiere & les

Roys . nos aliés à l'éclat & à la ſplendeur de nôtre

lever ; A ces glorieuſes marques ne reconnoiſſés

vous pas la benediction que Dieu attachoit à un tel

gouvernement ?

Mais o que la ſcene fût bien tôt changée, &

& d'une maniere triſte, affreuſe, etonnante, mar

quée des caracteres trop viſibles de la colere

de Dieu des que par un changement de plan

& de miniftere , on commença de favoriſer ou

vertement ce qu'on devoit haïr ; & de haïr

avec emportement ce qu'on devoit ſupporter.

Voş yeux ſont temoins de tout ce qu'on pour

roit yous dire la deſſus. Diſpenſés nous d'un de

tail odieux ; & ſouffrés que nous tirions le rideau

ſur un objet li funeſte. Beniffons Dieu, mes fre

res, de ce que le Trône nous fait aujourd'huy des

leçons de charité; & que par le miniſtere de ſon oint

le Dieu de miſericorde nous exhorte à une ſainte

reconciliation C'eſt, nen doutés pas, nôtre myf

tique Salomon qui s'explique par la voix. C'eſt

le Prince de la paix, qui par luy nous exhorte à la

concorde; qui par ſon miniſtere vient benir ſes

debonnaires, les Chretiens charitables & moderés.

& travailler efficacement par là à l'édifice ſacré du

ſaint Temple de la paix.

Vous n'en doutes pas, m. fr, vous qui, pour ainſi

dire, n'avés recommencé à vivre, que lorſque co

Prince l'inſtrument benit de notre delivrance a

commencé de regner ; . vous que le Papiſme

prit pour le dernier objet de la fureur, & qu'il

deſtinoit à être ſes premieres victimes, comme

il vous en avoit tant menacés : vous enfin qui de

bon cæur retrencheriés de vos jours, pour les ad

jouter au cours d'une vie ſi precieuſe, fi le Ciel

l'avoit laiſſé à votre choix.
Certes.

1
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Certes, ſi les expreſſions nous manquoient pour

marquer ce que nous luy devons, nous voudrions

les prendre dans vos converſations ordinaires , in

terpretes fideles des ſentimens du cæur, puiſque

c'eſt del'abondance du cæur que labouche parle.

Diſons donc, m. f., avec le concert de nos bouches

& de nos ceurs. C'eſt ici la journée que l'Eternel

faite, rejoüillons nous en elle ; je ne mourray point :

Mais je vivray & je racontera, les bienfaits de l'Eter

nel ; Ouvrés moy les portes de juſtice, j'entreray par elles ;

je loüeray le Seigneur. Eternel, je te prie, delivre

maintenant ;Eternel donne maintenant proſperité . Mais

dans le triſte relachement de nos mours ſommes

nous en étar d'offrir à Dieu des veux qui luyſoient

agreables ? C'eſt ce que nous devrions ſerieuſement

conſiderer.

Je ſay que les devoirs de notre reconnoiffance

envers Dieu ne ſont conteſtés de perſonne : mais

la theorie eſt peu de choſe ſans lapratique ; & les

paroles ne ſont rien , quand elles ſont ſeparées des

l'action . Dieu laiſſeroit plûtôt Babylone telle

qu'elle eſt, qu'il ne laiſſera fon Ifraël dans l'état

où il ſe trouve.

Ne nous flatons pas ; Dieu demande un Chrif

tianiſme plus reel & plus éffectif que le nôtre.

J. C. permettra t- il que Mammon regne parmi

nous, lorſquil fe propofe de detruire le regne de

l'idolatrie dans le monde ? Souffrira - t - il l'injuſtice,

l'avarice, la mauvaiſe foy qui trompe, la violence ou

l'iniquité qui opprime les fouffrira -t- il dans ſes En

fans, n'ayant peu les ſupporter dans ſes ennemis ?

Souffrira -t -il ces voluptés crimineles qui deſhono

rentceux qu'il deſtine à être ſes temples & les do

miciles de fon eſprit ? Permetra- t- il que la medi

fance transforme ſes enfans en autant de betes fero

L ces ,
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t - il
que

ces, qui ſe mordent ou ſe dechirent les unes les au

tres Supportera-t-il ces maximes d'un point

d'honneur barbare, ou plúcôt ces phreneſies de

nôtre vanité, qui changent des Chretiens en des

Gladiateurs ; & qui facrifient à l'idole de ja

louſie , qui eſt notre orgueil, les biens du Temps,

& ceuxde l'Eternité dans ces derniers momensde

rage & de fureur? Touvera-t- il bon que nous

formions nos enfans qui ſont la poſterité de Dieu

plûtôt que la nôtre, quepouslesformions àl'image

du monde plûtôt qu'a l'image de J.C ? Agréera

t - il l'abus que nous faiſons de fes graces , & l'ingra

citude que nous avons pour ſes bienfaits ? Souffrira

fon nom fi faint & fi terrible ſe trouve in

dignement méllé avec nosjeux & nos querelles ; &

qu'il ſerve a exprimer, la fierté d'un coeur vindicatif

quien montrant qu'il ne craint point Dieu, veut

ſe faire craindre des hommes ? Approuvera-t-il cés

hauteurs, ces affectations continuelles de fe diftin

guer , ce mepris de ſes freres en ceux qui devroient

bien avoir apris l'humilité fous la croix de

leur Sauveur ? Ses yeux fi purs & fi faints feront

ils enfin ſatisfairs en voyant ſi peu de perfonnes,

parmi nous faire des progrés dans la fan & ification

pendant qu'il y en a tant d'autres, qui empirent

viſiblement, le temps qui blanchit leurs cheveux

n'otant rien à la noirceur des vicesqui defigurent

leur ame ? Non, non , ce n'eſt pas dans cet état

qu'on peut s'approcher du Dieu de la Sainteté , fi

nous voulons continuer à offenſer les yeux de

ſa gloire ne foulons plus inutilement les parvis ;

abitenons nous de cette ſainte table , dont

nous ne remporterions que notre condemnation ;

car il y a un remede preparé par la mifericorde de

Dieu pour le pecheur; mais il n'y en apoint pour le

pecheur

:
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pecheurimpenitent: mais, ficomme nous l'attendons

de vous ou plûtot de la grace du St. Eſpritagiſſant

en vous, vous prennés le ſeul parti, qu'il y ayt à

prendre, qui eſt de vous conſacrer veritablement

reelement& ſincerement à Dieu par un veude re

: pentance actuellement mis en execution & qui ne

ſoit jamais retracté, alors tous les threſors de la

miſericorde de Dieuſont ouverts a vôtre eſperance

dans ce facrement de ſon amour : vos pechés vous

ſont remis. J. C. attaché a la croix en afait la pro

pitiation ; les ſecours de ſa grace vous ſont aſſurés ;

vôtre Sauveur les obtient pour vous par l'efficace

de ſon interceffion ; la vie eternele ne peut vous

manquer, puiſque le fils de Dieu vousla aquiſe

& qu'il vous attend dans le Ciel pour vous en

mettre en poffeffion. Jouïffons alors de ce re

pos inenarrable qui ſuit nôtre reconciliation

avec Dieu. Goutons avec raviſſement cette

paix qui ſurmonte tout entendement; & ne pen

ſons plus qu'à remercier le Dieu de notre ſalut,

dont les compaſſions nous ont prevenus, & dont

les gratuités nous environnert. O que n'avons nous

une infinité d'eſprits, pour le connoitre, une infi

nité de ceurs,pour l'aymer, une infinité de langues,

pour publier ce que nous luy devons ; ou que ne

pouvons nous du moins emprunter la voix de

toutes les creatures quiſont au Ciel &en la Terre ,

pour dire avec plus d'éclat & de force. Saint,

Saint, Saint eſt l'Eternel des armées. Tout ce qui

eſt ſur la terre et dans les Cieux eft ſa gloire. A

ce grand Dieu Pere,Fils & Saint Eſprit un ſeulDieu

benit éternellement ſoit honneur, gloire, force,

Empire & magnificence maintenant& éternelles

ment. Amen .

FI N.
/
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